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AVEC L’ARGENT VERS LA BANQUEROUTE ! FINASSERIES DE
M. BILODEAUDU PUBLIC 1

n NOUS SOMMES ^ 
REMOUS A'T Roi S 

<?ENT$ MILLIONS'1 
DE DETTES//

■A

(V nVst pas sou vont que l’Linon Nationale lient 
désassemblées dans la ville de Saint-Hyacinthe, 
fda nn’ive à pen près une fois par année et l’on inm- 
jjinc il iff'ieileiuent le trouble tpi 'ils se donnent pour! 
,vni]dir à sa capaeité une salle moyenne.

b'autre soir, on était venu d’à peu près six 
tfvet 1rs automobiles couvraient littéralement la pla­
ce du Marché, mais ou n’aurait pas trouvé dix pour 
rent tic la population de Saint-Hyacinthe dans cette 

pour être explicite, l'assemblée était composée 
de tous ceux qui ont un intérêt direct au maintien du 
gouvernement Duplessis : fonctionnaires, 
de., mais le peuple n’y était pas.

Moins d’une année auparavant, une assr 
semblable avait été terme au même endroit et i mi 
■mit \it le jeune avocat Lafontaine excommunier du 
parti à peu près tous les chefs conservateurs 
région. ( et te année, le jeune avocat Lafontaine n’é­
tait pas ii rassemblée. On a pensé généralement que 
vît a it pour le mieux.

Le fait est que l’Union Nationale dans la région 
de Saint-Hyacinthe est divisée en tellement de partis, 
et de coteries que c'est à ne plus s'y comprendre. Ils 
ne sont pas dangereux, ces gens qui ne peuvent faire 
liijikm, et encore moins l’union nationale, sur rien.

Un avait doue empli la salle, grâce au concours, 
lit.'étrangers, et les orateurs de l’occasion furent 
MM. Antonio Barrette, 1 lector < 'hoquette et Philippe1 
Adam, trio de députés passés maîtres dans l’art de 
muter d effroyables blagues sur la manière dont une 
province canadienne devrait être administrée.

Ecoutons M. Barrette : “Il ne faut pas oublier 
que M. Duplessis est devenu premier ministre alors 
que la province était déjà endettée de $50,000,001), Il 

hll a payé en grande partie celte somme. Il a tait des eni- 
|§§ priait>. mais ces emprunts étaient justifiés".

Cette citation démontre l’ignorance de M. Bar­
rette sur la situation financière de la province. M. 
Duplessis n’a pas payé en grande partie cette somme. 
Au contraire, il a plus que doublé la dette de la |iro­

ll vinee. Il a fait des emprunts, oui, beaucoup d’em­
prunts; dont la plupart n’étaient pas justifiés.

Le ministre du Travail M. Roger- a annoncé la
gouvernement King avait'QU E5T-CE QUE 

ÇA FAIT, ILYEN 
AURA TOUJOURS 

) BEN ASSEZ POUR
nous autres;

si semaine dornicre que le
lu des ententes avec huit provinces au sujet -In 

plan fédéral d'aide à la jeunesse. Ottaw 
venir une copie de ces accords aux divers inté 
M. lingers a déclaré (pu* la province 
vait pas encore indiqué

ci -ne

[I
a fait para

;

cresses, 
le (Québec n'a- 

son intenton d’accepter la 
eollalioi'iiliou fédérale pour venir en aide aux jeunes 
au cours des trois prochaines années. A l’heure où. 
nous allons sous presse, le gouvernement f)uples>i- 
n’avait pas encore laissé entendre -’il était prêt à 

péri r avec Ottawa pour assurer la mise en vigueur 
lu plan Roger.-.
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Li- régi me 'll ' uiuii X.-itiunali- est done h- seul di 
le pays qui n'ait pas encore signé une 

tion avec les autorités fédérales. Voilà une singulière 
façon de coopérer avec Ottawa ; le régime semble peu 
m presse de venir en aide aux jeunes sans emploi; il 

prêt ère perdre son temps , u arguties et en vél il!

Le ministre des Affaires Municipales et du < 
merci-, le doucereux M. Bilodeau était chargé par M. 
Duplessis de diriger l'administration du pl 
à la jeunesse dans Québec. Dans 
tre au cerveau vierge .-'est révélé lamentablement au- 
dessous de sa tache. Appelé sans la moindn 
ration à un important département du gouv 
M. Bilodeau n’était pas à la bailleur de la situation. 
<'e n'est pas en eonféreneiant à intervall 
devant uii cercle de ramolli.- que le lit 
pouvait se préparer à son role.
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11 est le seul des ministres\ i lier il U pays sur. une question aussi importante.
M. Duplessis a adopté absolument la même ntt i- ; u voir encore compris les grandes ligne 

hide (pie I au dernier, lor> du passage de la commis- ! |dan Cédéral d'aide à la jeunesse. Le ministre
Cette loirs donné la mesure de ses talents et de 

le déclarer D'ire depuis deux

L’ABOLITION 
DES APPELS AU 

CONSEIL PRIVE

provinciaux a ne pu­
es du nouveau

a il a
Slon K’uwcll-Siroi- à Québec, le 12 mai 1 !)ÜH. 
.'innée, le premier ministre s’est contenté

son savoir-
ans. Le leader parlementaire

aux représentants de la presse qu’il était favorable au l’opposition libérale a confondu M. Bilodeau ; 
maintien des appels au Conseil Privé en matière cous-: de la dernière session, en lui démontrant que I 
t it ut ionnelle. Le flict de Cl iiion Nationale a ajouté- vcrncment Duplessis avait dépensé en 1 !C7-!is 
qu'il était absolument opposé à toute tentative et à |somme de $61)0,000 pour ne réussir 
toute met I mi le de centralisation adoptée ou ipii pour-: l'emploi qu’a 2;i jeunes gen 
rait être adoptée par aiu-un gouvernement fédéral, 
comme ,-i l’administration King, en soumettant à I 

validité du bill < abau, portait at­
teinte à l’indépendance législative des provinces. .. .

M. Lapointe était tellement soucieux de sauve- l.,nm,sW'!* et la Nouvelle-Keosse DU. A lexer,
t lot i de I de du Prinee-Kdouard, essentiellement agri- 

etait dans Quebec que le plan d’aide à la j.ai- 
axait affiché les plus maigres résultats.
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à procurer deI
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Au cours de la même période le gouvernement
Hepburn parvenait à placer Ht >9 jeunes gens, la i 
lombie-Britamiiqiic 470. le Manitoba 000. le \

Au cours il ’tme eut revue avec es représentant
le la prisse. M. Duplessis a déclaré que la province ^ "t*1 •Supreme la 
le Quebec était favorable au maintien des appels au 

Il suffit de se rappeler à cet égard le fameux * mise il Drive en malière const itutiounvlle. Lors de la' 
emprunt Pit field, de $51,000,000, qui fut eout raclé; dernière session fédérale, le député de Saint-Laurent ; gurder I autonomie provinciale qu’il décida de sou-
siiiis soumissions dès le lendemain des elections et qui Sa i lit -t i eorgi-s, M. t a lia n a propose un projet de loC moitié a la t mit Su pi vine la validité constitution­

, décrétant l'abolit ion des appels an comité judiciaire 1 " De du projet Caban, afin de permettre aux goiiver-
du Conseil Drivé. L'an dernier, M. Caban avait pré- nements-intéressés de faire valoir leurs différents
senté un bill identique et avait consenti à le retirer. points de vue auprès du plus haut tribunal du pays.

Depuis ce temps, le premier ministre, M. Du pies- L'attitude de M. Duplessis forme un contraste avec
sis, a accru la dette de la province dans des propor-j Le ministre de la -Justice, M. Lapointe suggéra r(.||(. |a province voisine. Le gouvernement onta- 
tions tellement énormes que sou crédit en a etc mette année de soumettre a la Cour Supreme la vali- rien s'oppose, il est vrai, à la suppression <1

fl titillé. Il a fait plus de dettes en deux ans que tous les dite du pro jet Caban. Il \ a quelques années. M. La - '
gouvernements qui l’avaient précédé en soixante an.-, pointe - est tait I un des plus ardents protagonist

de la suppression des appels au Conseil Drivé-. Mai- 
dés doutes sérieux sur l'étendue dt

il
( >-

oil Vt'illl-
t-

cole. e
nesst

donna meme les plus grands partisans de Duplessis 
tellement il était scandaleux. Il y a quelques semaines, .M. Duplessis déclarait 

que le gouvernement fédéralB
ne se mont rail pa - assez 

jgénéreux a l'endroit du Quebec, en vertu du nouveau 
plan. M. Bilodeau critiquait la nouvelle initiative «b 

■‘ITI-Is \| Rogers et faisait allusion au besoin de préparer la 
.jeunesse aux travaux du commerce et de l'industrie.

-

|
es

a.il ( onseil Privé, mais il a eu le soin envoyer un
lelégué pour,exposer ses raisons à la Pour Suprême.

I/au dernier, devant la commission Rowell-Si- 
rois, le gouvernement Hepburn soumit un long nié- qu’au cours des deux dernières années,
moire taisant valoir les griefs de< provinces à l’égard ployé que $200,000 des $545.000 mis par Ottawa à la

'I11'"" du pouvoir central en matière de répartition des im- disposition de la province pour subventionner b 
. . diver- puts. M. Duplessis préféra récuser tout simplement I plan d’aide à la jeunesse. M. Duplessis se plaint en­

i goii\enieiiieiiN i nt et e,->e.- (pie lr l.'juiii, le plus liant j., commission Rowell, se servant de l’autonomie pro- suite de la soi-disant mesquinerie du gouvernement
tribunal du pays entendrait les plaidoyers des repré- : vineiale comme d’un paravent pour ne pas 
sentants des provinces.

! (‘.S (
: M. Bilodeau connaît si mal son département 

il n'a cm-
■ 1 hi aura une idée de la façon dont notre palrr- ,.umme il existe 

Mine national est dilapidé par celte citation du dis- p, juridiction <
will's prononcé à l’assemblée par le Dr Philippe A- \; |,apointe a jugé à propos de référer 
liani, député de tiagot, ancien libéral qui renia son ,ju|, |;I Pour Suprême. Il avait averti les 

i parti h qui parvint, à se faire élire grâce à une de- 
1 tanche sans nom de prêts agricoles.

lu pouvoir ni ml vit celiv mal iiTv, ;n •
vvtt (•

Icvoilvr ventral. La province d'Ontario vient de laisseri en-
'* v,;:i,:ll,lv f'iiiuifif-rt* .U* la i:n.yinn. ten. Ire an gouvernement King ,,nVllv n'aura lies,,in

gnuvmuum.nl .ITniun Xalinnaln a a.lmnù unu lig,....... " 1,11 >"s tc"
«h......... luit t* tout à fait injustifiable et qui est loin de i derates se proposaient de lui verser pour les jeunes.
faire honneur à la bonne réputation de la province.
M. Duplessis voudrait, comme il l'a déclaré de non-| 
veau, il y a quelques jours, faire augmenter le subside i 
fédéral aux provinces, a fin de pouvoir disposer com­
me il I"entendra des millions versés par Ottawa.

, -le cite le compte rendu paru dans le ( 'otirrur <lt 
&rint-ll //a ci nt lie : “Le Dr Adam rappelle qu’il s’est 
occupé aussi du comté de Saint-Hyacinthe, dans la 
Mesure du possible. Il vient d’obtenir qu’un mille d 
chemin soit construit dans la paroisse de Saint-Tho­
mas d'Aquin, entièrement aux 
nient’’.

La semaine dernière, lors de la presentation des 
fact mus, l’Ontario, la ( 'olombie-Dritanniqii 
Nouveau-Brunswick, la Nouvel le-He.osse, le Aland

ee,
e I I-

Dans Québec, sauf I"initiation forestière et mi­
nière, aucun autre type d’entraînement industriel 
commercial n’a été mis en vigueur l’an dernier. Vn 
projet approuvé par le pouvoir central avait pourtant 

. consacré un montant de $225.000 à cette fin.

lia et la Saskatchewan soumirent leurs mémoires ou 
frais du gouverne- déléguèrent un avocat pour I

ii
es représenter. A 1V\- 

Hi loi lard, Québec était avec 
l’Alberta le seul gouvernement local qui n’avait pas; 
envoyé- de represent a ni auprès de là Cour Suprême., 
pour faire entendre les vues de la plus ancienne pn

mi
eept ion de I " I le du I ’rim

La paroisse de Saint-Thomas d’Aquin 
'“■s plus riches paroisses du comté de Saint-1 lyaein- 
'm\ On comprend qu’elle soit heureuse d’apprcndn 

le gouvernement Duplessis va lui const ru in- un s 
ln’Hc de chemin

est une
11 est dill ieile de prévoir quelle sera la uatuvi

|“ r, '■".«■il Privé M Hogvi's a laissé prévoir près ,1,
pourra être appelé a decider eu dermer ressort. Nous 1 . 1 } 1

est bien chanceuse de se sommes personnellement plutôt favorable à l'aboli- •*vllllVh mlnient être employes
licinin oii le gouverne-, t ion des appels au ('onseil Privé, surtout en mat ière t'cboisement au cours de 1 année en vertu «les initia-

I-
I 10,000

aux travaux de___ j . sans aucun frais de sa part, aussi s„js 0„| p(,ur cil
tauveu.se sans doute que la paroisse du Saint-Esprit. |;ll|.(, «.,*nstrnii«. un bout de
'•'lis le comté de Montcalm, ou le depute Maurice : |,„,nt Duplessis absorbe cent pourcent «les frais. Mais1 civile. Même dans le domaine constitutionnel, IVxpé- tives du ministère fédéral du Travail. L'an dernier 
."'Hier vit faire construire un pont de $15.000 pour p... ;ill| rrs paroisses du n'mité de Saint-1 lyaciutlic,
M^rr passer sept enfants «pii se rendront à une en de: |;1 p,.l)Vincc de Québec ont aussi des droits et je sug- 
M'i a existe pas. gérerais qu'clics s'empressent «le passer

i < . . , . . ., . ii- j t ions pour «Icmaiulcr au gouvernement de leur cous- faveur «les populations de langue française du Non-
C'est l'ÆnY,ï<-vous' 'cïïv moi! %iiv.%i,L'ii " »nv vTal iiiirmvni ,1.» -hvini,,. •.............vl..i..-lîraiu."-i.-k. .lu llmiil..!», ot .ly rOiiliii-ii.. I '..i.ii.i,. Au lieu .le s'ingénier à fiiuuwr aiy.rk .les

frais }•' .! 1(lu<s V.u' odossi un p« ui « u (,|| |,p.,, ,pi,. chaque paroisse prenne sa chance. On a lesser son incompétence a decider lui-même scs cou- 1 u|llll,u *u ,l*1 n’ mieux «I éludiei «le iaçon impar-
Publie !S, 8011 il aVV1 m,us 1 . )U 11 .. *' ' " un gouvcrncmcnl qui ne calcule pas cl dans les mains flits judiciaires." Il est temps de faire disparaître ce *':*ll‘ L‘ pL'H* Rogers et d’en décréter au plus tôt 1 *ap-
dilaniiîfi l|S l)‘!-vai|ls, fl(‘ bj .p) ovmee « e D" ' 1111 ,pii l'argent ne pèse pas. mais où diable finirons- vestige suranné d'une subordination passée. Le (.'a- plication dans un esprit absolument dénué de toute
^5 politique r' SeU° 11 ' ° - 11,1 ,)0U ! non, avec une admin. J rat ion aussi scandaleuse .' nada a maintenant atteint l’âge «le majorité. | partisaunerie politique.

La paroisse de Saint-Thomas d’Aquin — et j’eu

le rieiii-e du passé est là pour attester «pie les lords du j plus de 11,000 personnes se sont inscrites aux seuls 
Conseil Drivé n'ont pas toujours rendu les jugements j ,.om.s ,|e métiers. Ceux qui ont été 

les résolu- les plus favorables aux minorités, notamment oeeupes aux tra­
vaux miniers et forestiers ont reçu des salaires.en

en
üs
m
ai

Damien BUUCHAKD Fidèle CACAMBO JVincent BROSSEAU



V

DEUX EN AVANT 1 •30
g?ENFIN APRES TROIS ANS.. a que les membres du parti qui ont le droit de rentrer dans la 

e salle Autrement, <a serait pas correct. Adrien Arcand pour­
rait pas parler 11 taut toujours qu’on se protège contre les 
démocrates.

Métropole et ses colonies (VA- gués. En Europe, Hobbes, Loc- Ions étaient royalistes dans le 
1/76, par le Congrès Continen- jke, Montesquieu, Rousseau et coeur. Ils consentirent à faire 
tal, a Philadelphie, et en voici |autres, édifièrent leurs s\ stè- j entendre de> protestations à 
le préambule :

garnie qui, pour 
tiiie, n’en est

être cl and 
l‘as moins jn.

ffsCS-

cessante.
Le Manifeste“Lorsque le nies philosophiques 

cours des événements humains j principes
met un peuple dans la nécessi- ceux que préconisèrent les fou- ni de république, ni de droits
te de rompre les liens politi- dateurs de la république aîné- populaires. Ils étaient pani­
ques qui l'unissent à un autre, ricaine. Tous ces systèmes é- sans de l’autorité de la cou­
rt «If prendre parmi les puis- taient encore des rêves de phi- l tonne et ne cachaient point
sauces de la terre la place sé- losophes à l’époque de la Dé- ! leurs opinions à ce sujet, Ces

A neui heures, le chef parla à s.,n tour. Il avait I air fait parée et le rang d'égalité aux- duration d’indépendance. Les! "tories" une fois la guerre fi-! Dans cette

—,... -P-, B- 2 ^
“ 'UU,,ia7’ ‘ ‘eco“r‘ d,recl |U1 a critiquer les paroles du Pontifex. J’ai dit a mon ami Ti-Bert : |la nature, le respect qu’il doit tuer un gouvernement du peu- de ceux oui traversèrent l’At

l 'i""'.1.; ‘ '?* '\i “T .,) U T-hànl 1 ar d’autres A " ' " ' ester icitte assez loin pour tout voir mais pas trop | aux opinions du genre humain pie et pour le peuple, et a s’eu- j fornique ou la frontière cana­
' 1 ’ A ' . P'«cites pour recevoir des claques parce que je voyais venir exige de lui qu’il expose et dé- gager à le soutenir de leur jdicime, se chiffrait à 100,000

1 Hi 1 |,u' 11 ""im * * * ,M * * U ? ‘‘a *01,1 l*1111 CuUP- *a Pl"te s ouvre et trois soldats du Ponti date aux yeux du monde les existence, de leur avoir et de
,! 1111 l vll\e!lv 1,1 •' aic allüCat,ons lk' tex Arcand font leur apparition dans l’escalier pour empêcher ; motifs qui le forcent à cette leur honneur.

!. la \ "irit prend un moyen radical. il jv. ouvriers de contredire notre chef Plus vite que l’éclair, un 
llocatioiis dans toutes les municipalités qui sont

sur des j Londres, mais ne voulaient pas 
très semblables a entendre parler de séparation.

fait actuellement le que reProduit
en est

Il y avait pas mal de monde en dehors de la salle ; il y en 
ministre de la \ mne de la province, M Larignan, en supprt-1 3Vait plus qu'en dedans. Notre chef Arcand avait fait installer
niant dan

( est une tentative mteressante qut
Der Deutsche in P0|
trèmement vigoureux || j 
te. au début, sur le (|a 
guerre qui s'accroît ; "l 
est au chien du fusil ; 
instant, le

ex-
lM)ur ; comme Hitler des haut-parleurs invisibles. C’était beau. Ce 

remplacer par du travail, qu il utile a tous les e bornent> qui |llt d'abord un jeune homme qui prit la parole, mais il la garda 
' "udioiit ! accepter. Il estime que la coiistruction de la mm |,as |,en ben longtemps par rapport qu’il était pas le yable 
'elle route qui reliera Sainte-Anne de Bellevue a Montréal 
rotin : meme fournir «le l’ouvrage a quelques centaines de

Verdun et de Montréal

i>uite les allocations de chômage-m insi-
»gn de

- c&l *"1
partir."!
"H'M

>cumentH I
tiennent

'••it iiiuiiis

.0

accoutume.
C01l|) peut

nom «-tirs de
Am- ;. apres trois ans, \< 

chard ni visait, lui au 
r.a vaux.

se ijiatiuiMiv a us

nous analysons 
déclarer qu'ils

"i. ;r la
'leje

t'ontressentiment contre |IMlr r| 
nomi éventuel 
régime et les hommes

chai
'l»<‘ r..titre |cnir

| environ.
Grâce a Washington et à sa 

l.a guerre de la révolution j vaillante armée, grâce aussi â 
Air- tanpm d’ouvrier décroche son poing et envoyé revoie, en Puis Sllil immédiatement la américaine dura six ans. Tout Il'intervention d'autres pays, de 
11 air le premiei oldat «lu Pontiiex. In autre soldat arrive:

gllOl
ruent 1 application 
ch'-iin»!'* Lv minis: re­

lui If. 
allemand, 

usage du |ec.
teur qui connaît ntt,. Ian 
tant il ol expressif I

Konnen wir, ohne vor Scham 
xu erroten, dem Feind

chatoppriment. I.e text, 
ici, est à citer, à ]'i separation". leur

!llr
vies.<• route et. simultanément, il offre auxa nonve

• -it: travail rémunéré aux taux courants
declaration de principes qui en lie Lit pas rose pour Washing la France surtout. l’Amérique 
fait un document immortel et 10,1 et >u" armée. Il fallait ja conquis son indépendance en 

“Nous te combattre une nation toute i donnant suite à la Déclaration

lentNe 1 ouvrier lui pousse un coup de poing qui le met hors desecourus
chômer,.i

lue set - WUt;
que eux qui le voudront bien, car il \ vjCt. jt désormais insignes du parti fachiste tombaient comme des épis[t.|u.r a ]a 

mûrs. Hn dedans de la salle le Pontifex parlait toujours, d'une
.V> nids: tout le monde von|gardons comme incontestables puissante, et des divisions in de l'Indépendance, 

jet évidentes par elles-mêmes testiues. Des milliers de vo­

lés vérités suivantes: tous les,,---------------------------- ------------------------------------------------------

doitmorgen sagen das wlr die Ke.
gime und
mehr haaeen nia er.

l.e manifeste

l'oeuvre d un homme énergique et 
-• .1;. it-üî que miii auteui l'exposa, le dU mai Pbltj, 

au milieu d une assemblée tumultueuse que 
! i' ' mu bande coudoyée par le parti qui est

voix blanche, mourante et qui s'en allait comme la dernière 
vau d'une chanplure qui lire à sa fin.

Ht c'est la. mon cher papa, qne j'ai \ u des ouvriers tenir

FUS Bedruckerlunsere

\: hommes ont été créés égaux

•>«*<. « r-- -h » ^
mort pis trop heu. Je vous dis que <a pas été long |KUtr eux nahles. et parmi ces droits il 
autres de se défaire des gardes mobiles et immobiles du parti :faut p,acer au premier rang la 
tacbiste.

dit encore:

l1'"1' «j la 
! nous

‘‘Nous ifsne croyons 
folie du monde

pouvoir a81110
soie>e rappelle etiliei

sommes convaincus que | 
très peuples sont an­
ses qtle lions a tout ! ;i : 
maintenir la paix et t 
Europe unie, l 'est 

que nous avons le 
le droit de dire à not , 
en cette heure très

l hi >t*S
LA TEMPERANCE 1.Je ne vous cacherai pas que certaines personnes ont es* 

i3> t de me dissuader de faire cette convocation en me re­
pu.sentant que certains éléments d’une ville cosmopolite 
comme Montréal chercheraient peut-être à créer du trouble

au
uni

>1/0
j vie. la liberté, ainsi que la re- 

L'n moment donné. les discours cessèrent et la foule cherche du bonheur. Pour s'as-
arlfrePour etre une vertu la tem- “ 

ces iterance doit être volontaire.
na

En pays fascistes
lispersa comme des nuages quand le soleil parait. ^ -nier la jouissance delehors se i lespeur une raison ou pour une autre. Je me suis refusé à croire

q\,e dans une assemblée n’ayant aucun caractère politique, on k M,,s Vemi 8 hoUI dv nu‘ fairt un trou avec 1,10,1 ami Dutroti| droits, les hommes ont établi 
pousserait le mépris de la liberté de parole au point de vouloir ,M ,l0US Penetrames da,IS la sallv avec ma carU‘ (l(> ,1,e,,,b,t : l'anm eux des gouvernements 
empêcher un homme, dont on n’a jamais au moins contesté la Iout Pres de ,no1' ai vu les so!dats ,lu Ft,reur Pas mal ,,ia^ ,,0Ut la -|UsU‘ autor,te éma,,e 
bonne volonté, ni une certaine hardiesse dans l'expression de >acrc> 11 > **" ava" u“ au beu,re 1,11 autre la lèvrtl 'Ul ««internent des gouver­
nes opinions personnelles, de faire connaître ses vue, sur le lem,ue et ml trms,emc avec ,me lM,sse «rosse comme un jaune j m*s. Chaque fo.s qu'une forme jpeut étre illteinpérailt ’autre,
problème le plus important de l'heure pré.éente, celui du sou- (i oeut clrette M,v le ,ml,eu f,u ,ront > me sll,s avan« ,,“ P™- 'W gouvernement quelconque fa(.01)S, soit dans le manger,
lacement de la misère créée par la formidable crise de chô- 101,1 d 1,11 v°up une belle demoiselle s'approcha de j devient destructive de ces tins ,>xm:ice.
mage qui sévit partout dans le monde civilisé. nous' ,1,u' demo,sellt‘ habillée en soldate et qui nous conduisit l"'ur lesquelles elle a été éta-

Je n’ignore pas que je suis un homme public et que les 0,1 ava"1' |ktais von,ent l"n,r voir <k Proche t-’lu'1' Maxi- j hhe. le peuple a le droit de la
hommes publics ne sont pas toujours traités avec justice par """ '‘o.mtex Arcandms. Il avait l'air caduque pis pas entrai j modifier ou de l'abolir, et
eux qui ne partagent pas leurs opinions sur de. questions qui nant •,ailtullle Sa vo,x Vvu alla,t touiol,rs d Pa,la,t “‘mute d instituer un nouveau gouver- té ,, aliments qu'une personne
nt sont pas même en jeu; c’est vrai et la théorie du choix du ' ava,t ete l,lon«e dans 11,1 revt‘ 11 ,lisait k™ l'homme doit mment ayant pour base des pnit ranger, ou lui interdire
chemin le plus facile m’indiquerait une autre attitude que celle ■ «a«,,er svm Pa,n a la M,eur de son fro,1t No,, e chef était PALE j principes et des pouvoirs orga- (|, s-a,|oimer a snn sport favo-

comme un lys, j .uses qui lu. paraîtront les plus ri soulèverait multiples pro­
- d'août l'.Mh ajournèrent, ni quelque sorte. Pendant le discours du Maximus, des jolies demoiselles l,lu!ues a bl' piocurei la sécu- testations et, pourtant,

de. projet de grande envergure de XI Bouchard. ! en uniformes bleus vendaient des petits papiers sur lesquels ,t' ' * k honbeui. qu'on cherche à restreindre la sjasim> (|(II|, Su||t (

i <• gomvi::vti;ent Duple,-i- après trois années qui ont été « c’était écrit : ‘‘Achetez votre unité nationale. Une piastre" et Cette Déclaration d’indépen- vente de la bière peu de gens ]<)rMp|'j|s pr<„„mcvnt des die
■ :m: un g:.,pillage sans précèdent des fonds publics, le portrait d'Arcand C'est là que j’ai compris pourquoi il disait «lance qui fut rédigée par semblent se préoccuper des p dictateur

lu Commerce et de l'In- j tantôt que l’homme doit gagner sa vie a la sueur de son front. Thomas Jefferson au nom du 'conséquences possibles.
. Je sais pas si notre Maximus Pont if ex la gagne de même. Second Congrès Continental,

a profiter : mais je sais ben qu’il vend son portrait une piastre. C’est pas sv ferme par les éloquentes pa-
|u. fut reprend XI Cai ignan. Il est dans l'ordre j formant le yable. Ça m’a l'air que notre chef est un gardon wise: j roles suivantes: “En cotisé

lernit r , occupe il abord de, chômeurs, de : Dans tou, le, cas II fait connue Hitler. Il amène des jolies quence, nous, les représentants
s se, assemblées pour vendre des portraits, de- «les Etats-Unis d’Amérique, as­

ti.ut ce que vous voudrez parce qu'il sait que des [semblés en congrès général, en

LA SITUATION VRAIE temQuoique nous employons le 
mot "tempérance" surtout

'otirage et
oit'r

peuple.Le problème de la paix ou 
quatu i s agit de bit magis (je ja gUerre européenne appa- 
alcooltques, il est à noter qu’on

df 'nuque,
i|ut- soil devoir rccl.mv dr |uj 
qu'i!
Seul, raccomplisst uin : de r

S0ll|
j rail posé, désormais, eu ter­
nie, de plus en plus clairs. A 

! moins d'un coup de tête des 
dictateurs déclenchant le re­
cours aux armes, c’est un pro­
blème de résistance économi­
que et morale, cette résistance 
dépendant, a son tour, de l'état 
de l’opinion publique dans le, 
différents pays en cause.

< >r, en dépit des apparences 
et de, acclamations d’vnthou-

aut;renverse tvrans
me.

Ile voir obligera lesle repos, l’amuse­
ment. etc., et que l'abus en 
tout est nuisible à la santé.

jïpeu-
a nouvt au au i.vll.

corder

i
ypies à croire 

pie allemand et à lui 
ce dont il a 1

M-c
leur
rot

I

Vouloir contrôler la quanti iesi11u j-au 

et pour faire face .,
ivre

iraitache
européenne ,
En Italie: la défiante de l'Aile- 

magne et le désir d'une en- ! 
tente avec la France
l ii Italie, ce qui ,! 

le conformisme oiia 
hligé. c'est la défia 
de l'Allemagne ci i 
lentement que v.ri- 
sence de nnmhreip 
dans les service 
IV.tat : police, an ci 
paux ministère 
mes entraînés pa I 
mi quand ou peut p; 
meut, et nous allun a 
guerre dont nous 
pas. " I.a sorte de I 
lion de l'Italie a ! 
qu'exige la politique i'.ixc, 
telle qu'elle e,l 
posée de Berlin, i-,i 
tuent impiquilairi 
au sentiment nation a; lai '

< >n la subit sans i aum- 
parce qu'il u v a po­
laire autrement, « 
rend compte, «pic. m ç 
jour, la conquête <1, 
a coûté sans pay 
l'.tbiupie. mi l'Italie ■ 
a grands frais une an 
150,000 bouillie, c-t 
et t le, elitficile. la 
alimentaire, vont atn un cr 
prix exorbitants et 
préfèrent revenir dan pé­
ninsule ou ils auront -i' - pain» 
et îles traitements 
moindres que de vive 
dans des condition, j.: > . aires 
et onéreuses.

fern
m

que j’ai choisie pour ce soir, mais je n’ai pas voulu la suivre.
Illlors-
thûat loi
litet

sentent
qu’une portion de plus en plus 

L opinion médicale confirme importante de I opinion publi­
que la bière bue modérément ‘ll,< de leur pays n est pa 
est d’une haute valeur nutri- n’est phis avec eux, en atten­
tive. De fan. Lord Horder -- dant quelle se tourne contre

! idct dt- l’ancien ministre merevient iiu-con
aie

A II,\ die de Montréal ne -era pas la première M
s ou dan1,1 dede- travaux 

de.

mi

que ce i
(11:qu'a prétendu faire, depuis l‘>.V 

Ida . qui a dépensé par millions, dans l'est de Mont brochures.
M \\ il demoiselles danColUt * < e,t Ce >111son

un des médecins de Sa Majesté 
lé Roi, dit :

eux. mitbain I
real, i — t-m -le la l'rovim v et celui d Ottawa, mais san., dé-1 jolies demoiselles de même vont attirer les adhérents au parti appelant an Juge suprême de

Mon ami 1 i Bert m'a dit en sortant : "Il \ aurait ben plus dt l’univers qui connaît la droitu- 
du Jardin botanique et la restauration j monde ,i le, demoiselles portaient pas rien que la chemist-Ire tie nos intentions, nous tlé

dt - i.iiie Ht It m- auraient pu fournir du travail a des faschiste, mais ,i elles étaient en queue de chemise.". Tu y jclarons solennellement, au nom
iniliu" s it ‘ iiôinenr, montréalais s'il, avaient été connus et l penses pas : quoi c'est que dirait notre chef, le Maximus Ron-j (le l'autorité du bon peuple que 1 

autrement qui comme des entreprises de patronage titex. lui qui est si pur et «pu eut régénéré le sang de la
il iipu . v et b- gaspillage et le favoritisme que cela coin - par des principes de vie à la Hitler.

M Tremblai n i vil qu’un moyen de favoriser son

fin De ce phénomène, un tmu-"Le consomma
leur de hière est un meilleur Vl‘ra ci-<lvssous <|uvhpies ituli

llDrr
i Fribb-meiit h budget ilv, allocation, «le chômage 

I .'aminageaient
g i «u

bonne ce.s, Vl,ire «pielipies preuves.ouvrier parce «pie sa 
volonté et sa gaieté décuplent En Allemagne: défiance contre 
,011 rendement. C’est d'ailleurs l'Eglise catholique

di.'IX
! Maruina a%;tau ne

en ce sens que l'industrie de la En Allemagne, la defiance 
bière collabore au progrès é- contre IT.glise catholiipie qui 
conoiniqtie. En tant que bien- 'était manifestée au mois d'oc- 
vage. cette boisson doit le tobrv parie que I'Episcopal 
meilleur de ses qualités à se, avait fait prier pour la paix 
propriétés toniques et stinin sans se réjouir du démembre­

ment de la Tchécoslovaquie n'a

MaC clonies-L'nies 
; droit d'étre et sont des Etats

It': CUlt ces ontrace 1 tiuliic et un! <
duDans tous les cas, mon cher papa, ça me lait de la peine (libres et indépendants: qu’el- 

dc voir que notre chef Arcand est un grand incompris. C'est les sont dégagées de toute o 
ce intérêt la tentative que fait aujourd'hui ! un malheureux II a ça d écrit dans le visage. Il est triste. Ça ibéissance

uliaiton, que les chômeurs comprennent fait quatre ans qu il lutte. I.e, amis de la première heure l'ont | Bretagne ; que toute union po

pi il' acceptent de bonne grâce le non abandonné tour a tour. Aujourd'hui, il voudrait fuir le inonde. I tique entre elles et la cou ton
Vf.';'! I ' ,":mr qui leur est offert, même si cela dérange leurs i ,'en aller vivre dans le désert comme autrefois les anachore- ne est entièrement rompue, et
habit mit ; tes Mais '"il persiste a rester avec le monde et à faire des

favoriser M. i assemblées, c'est parce qu'il est certain d'être dans le 
éventuellement i chemin C'est triste a dire, mais j'aurais pas voulu

porte, mai
.i u « -111 politique. et ioigne

Ma
envers la Grande.-oils suivons a\

M < arigmui. Nous 
leur i il i il c i intérêt et t

J
en

larites". CeIll«
, lait t|ti augmenter au cours 
des derniers mois.

Le gouvernement national- 
socialiste redoute si bien l'in­
fluence des évêques que des 

: mesure, de précaution, d'ail­
leurs parfaitement odieuses.

nunc on >vRécemment, un de nos heb- 
tpte. en tant qu'Etats libres et domadaires résumait la situa 
indépendants, elle, ont pleine (ion comme suit: 
autorité de déclarer la guerre, "Les causes de l'intempé- 
de conclure la paix, de coût tac rance doivent être clairement 
ter des alliances, d'établir le : établies et restreintes ou élimi

ce
thji:i i ciivoiistances semblent devoir mieux 

a:, title M Bouchard Si cela devait
vrai

me taire
la.- -et entre voir la suppression, même tardive, du chômage : crier des noms comme ils en ont crié à notre chef Arcand

le Saint-Hyacinthe pourrait l'autre soir Je vous assure qu'il en faut du courage et
faut être convaincu de ,es

dan» l'i le de Montréal, le maire
l'avoir ouvert la voie a IT'nion Nationale.

n cepi'il
principes pour endurer des bêtises 

tie meme. J'espère que notre si dévoué Maximus 
j finira par faire comprendre le bon sens a notre autre chef, 

M Duplessis. Ils iraient bien ensemble. Ce sont deux penseurs. 
I deux vrais chefs appelés a de grandes choses.

I nieise felivit s lirene icommerce et de faire tous le, née, au moyen de règlementsCl
sont envisagées contre eux par 
le chef de la Gestapo, M 

"Les spiritueux d'un contenu Himmler, pour le cas de gtter- 
,douteux sont, sans aucun don rr- •«' Lui ' en rapporte a l'ar

du*Jvtirêçsfont if ex autres actes qui sont les pré- raisonnables 
rogatives des Etats indépen­
dants. Et, pleins de confiance 
dans la protection de la divine 
Providence, nous engageons

t LE CANADA)

tailla I ton
rist

te, beaucoup trop en demande l'vlv publié
; clans le moment. Des marques Deutscher Weg, organe des

. , r., . choisies, garantissant la rittali- catholiques d Allemagne exilés,
présenté Declaration notre vie, , , , 1 ,, ,, ,

, . „ te du contenu, devraient avoir 'I1'1 parait en Hollande, il ne
nos biens et notre honneur . ... , ,, .....

I preference — le coût addition j s agirait de rien moins, au nu
nel étant compensé par un usa 'tient de la mobilisation gêné

Iraie, que d'une mise en juge-

sujet par lea ce tinPendant l'assemblée, il y avait une grosse dame en che­
mise bleue drille devant moi. Je me suis mis à pousser de,su. 
Elle se revire tout d un coup: “Oh ! que je dis. je pensais que 
c'était ma tante Belzémire, excusez-moi. — Il y a pas d'of 
tense, camarade, me dit la grosse fachiste. Vous pouvez, pou, 
sir. si vous êtes du parti, mais pas trop fort." J'ai pensé.
,<m père, que c'était une partie de fuit et j’ai continué a 
pousser, mais un moment le chef Maximus Pout if ex m'a

LETTRE DE mutuellement au soutien de la pot

MARTIAL DUCROCHET ■s et (7:
Ver
PiiLa première signature que 

porte cet important document, I 
est celle de John Hancock. Si
Washington ne figure pas par- "Les vins, les aies et les par­
mi les signataires, c'est qu'il jters devraient être encouragés 
commandait alors l’armée cou- de préférence aux boissons al

A SON PÈRE .I .'idée d'un règlement pai'Ui- 
pendantesjge plus modéré.moi, !que tic questions 

avec la I-rance a fait de- l'r0 Jw, 
grès dans bon nombre de?

papaQuébec, 25 juin 1939. ment de certains évêques et de 
certaines personnalités catholi- 

Ouant
sacre

lieM on cher papa. un oeil. Franchement, c’était comme si Hitler lui-même m'a 
va it foudrové de son

glesi «lues
: membres du clergé, les uns se­
raient envoyés travailler dans

connues. aux km leprit s. notamment 
rangs de milieux cat!iuli|jlll'sJgle 

influents. < )n cite, par 
comme un indice <l<‘ 
gemeiit des dispositions du |UI~ J(jj| 
1)1 io le revirement <lu i<*tiruai

l'Avenire d’ItaliaH^

regard de chef. J'ai resté ben tranquille. 
Après l'assemblée, j'ai vu la grosse fachiste qui gagnait la 
track des petits chars avec un des commandants du parti.

Je me demande, mon cher papa, si je dois rester fachiste 
ou si je vas m'occuper rien que de l'Union Nationale. Si 
me répondez, envoyez-moi dix piastres. Vous

Les jours sc suivent, pour parler comme notre chef véné­
ré. mais ne sc ressemblent pas. Si le départ de Leurs Majestés 
a laissé la population de notre ville dans la tristesse, l'arrivée 
du Maximus l’ontifcx Arcand a réveillé tous nos instincts.

Je crois vous avoir déjà dit que j'appartenais

t mentale. coohques de qualité inférieure 
et une législation à cet effet 
conduirait à la vraie tempérait-

ext tuple.

- chau­ffes idées émises dans la Dé­
claration d’indépendance sur 
les droits du citoyen, n’étaient c< ' 

pas des idées nouvelles de l’é­
poque. En effet, ou trouve la 
question de fraternité commu­
ne et d'égalité dans la Grèce 
antique, chez les stoïciens des 
4e et 3e siècles avant Jésus- 
Christ. Les sophistes grecs ont 
parlé de l'origine du gnu ver- j 
nement des peuples, dans leurs i nous croyons que les premiers 
écrits et leurs discours. Plus pas auront été faits dans la 
tard, S. Augustin, S. Bonaven- bonne direction, 
lure. S. Thomas d'Aquin, et 
autres grands ecclesiastiques 
ont traité du “droit naturel des 
gens" qu'aucun prince ne pou­
vait entamer. En Amérique, 
antérieurement à la révolution 
des colonies, Roger Williams,
Thomas Hooker, les Quakers 
et les sectaires allemands ont 
exprime des doctrines analo­

gs usines d'armement, les att­ ire
i très changes de paroisse, pour 
j que leur contact habituel avecvousau beau

parti île M. \ ri and. l'eu faisais partie, mais a la cachette. 
J'ai lu tous b-s journaux de ce chef, toutes les brochures et 
jusqu'à la Clef du Mystère. Je vous assure que c’est une oeu-

Sut
"La mise en vigueur de lois leurs fidèles soit rompu, 

gouvernant les heures et les | Un document publié le 30 a- 
endroits où «ces breuvages peu vril par un autre journal demi 
veut être vendus doit être vi- g'rés cat ludiques et de catholi- 
goureusement observée et si que s de langue allemande qui 
l'on exerce une surveillance habitent la Pologne: Der
active quant à la qualité ou le Deutsche in Polen, apporte à 
genre des spiritueux en vente, son tour, sur l'existence au sein

du 11 le Reich d'une opposition 
très active, quoique dissimu­
lée, des indications pour le 
moins fort curieuses. I.a ré­

comprenez j ai
acheté le portrait du Pontifex : une piastre. Mais je pense 
que j'ai été le seul à l'acheter. Ça va ben mal dans le parti 
tie l'Unité Nationale. Je sais pas quoi faire. J'attends 
conseils et dites-moi si voiA avez trouvé les culottes facliistes

catholique
qui, après avoir approuve 
rcvendications fasciste-

iIvs ko,
el le» X't

vn- imposante, presque aussi considérable qui- le livre de M
11 it 1er . Mein Kampf.

VOS 1avoir soutenues precmiist 
jourd'hui l'entente 
France.

au- illt■ I"
avec

de ma tante Belzémirc. De votre fils fou de la politique et des
Comme de raison, j'étais fachiste pour le Pontifex, 

quand j'ai vu que notre cher premier-ministre était pus autant 
ami avec Ai candi us. je me suis dit qu'il valait mieux

tiomais chaussons.
acclaDerrière la façade il 

mations, les articles virulent'' 

de la presse, les discours 'i" 
lents, ou doit savoir <|ii il ''xb

Ies
MARTIAL

htout
brûler. Mais j ai pas été capable de me séparer (le ma chemise 
blette, de mes insignes et de mes 
faite car ou peut en avoir encore besoin.

y
»c

chaussons facliistes. J'ai ben L’INDEPENDANCE re des liens politiques entre la 
mérique. rupture (pii donna 
naissance à une république fé 
(lérative souveraine : les Etats- 

Unis d'Amérique. Il 
aussi l’anniversaire des princi 
pes gouvernementaux (pii, avec 
la Constitution, servent de base 
aux libertés américaines.

La Déclaration d'Indépen 
dance fut adoptée le 4 juillet

te une opinion publiqii' 
subit ce tapage en 
prouvant sans pouvoir le 'U' Mttt 
Elle mm,pare le langage <kfci 

M. Cliamberlain et «b M ^1,1 Hjoi 
véhémence 'kgti

AMERICAINE
hImaginez-vous que lundi dernier, le N juin, notre Maxi­

mus Pontifex *a tenu une grande assemblée a Québec a la salle 
St-Pierre. Nous autres, les membres, on avait été avertis par 
carte depuis douze jours, trois heures et quelques minutes 
Le moment arrivé, j'ai pris le bord de Saint-Rocli

It- di-sap*"En Angleterre, en France 
et en Allemagne les vins et les 
bières sont reconnus comme é­
tant les breuvages idéal s. Les 
whiskeys à bon marché, les 
gins et les autres boissons 'al­

cooliques sont très enivrantes 

et leur usage devrait être dis­

suadé".

daction de ce journal a reçu, 
timbrée d'un bureau de poste 
de Berlin, une lettre dans la­
quelle était inséré le Manifeste 
de la Deutsche Freiheitspartei 
(Parti allemand de la Liberté).

On possède donc ainsi la 
preuve que ce parti se livre, eu 
Allemagne même, à une propa-

he 4 juillet est. dans l'esti­
me de la nation américaine, marque
une date historique d’une très 
haute signification, et de tous 
les anniversaires célébrés cha-

I at lier avec la 
M. Hitler et de M. Mussolini

avec mon
:

ami Du trou. Par malheur, je suis arrivé un peu en retard a 
rassemblée pis j’ai pas pu entrer dans la salle. On est restés que année, il est, à coup sûr,
dr*’°'s' ; le plus brillant et le plus pa-

Yous savez qu'aux assemblée du Maximus Pontifex, il n'y triotique. Il marque la ruptu-

i'a . »nla comparaison n'est pas a 
vantage du prestige de ces de: H lia 

,v gi'i'
(Suite eu P»K«

y

.
tu
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&
mon .sketcli est pourri, l’ou­
vrage île Barbeau l’est égale­
ment puisque la langue que 
parlent mes personnages est 
précisément celle que vante

Iva ni a donnée à Québec et que comprendre, 
publie le Canada français est II reste a l'abbé Sa va ni de 
une des plus grandes choses 1 continuer à parler ainsi s’il 
que j'aie encore vues dans nos veut se rendre absolument im 
lettres. Naturellement, on n’en , populaire. Ce sera son titre de 
parlera pas en certains milieux gloire comme il devait à la lin Barbeau et que conspue le 
m't Tabla* Sa v a ni a le défaut des fins couronner Léon Hlov, Devoir.

.I UNE AUTRE BELLE PAGE
DE L'ABBE SAVARD

LITTÉRATURE canadienne tageuse le mal «Iont nous suiif- 
frons tous dans les lettres ca­
nadiennes, à savoir : la pauvre­
té du vocabulaire, l'anémie de 
la phrase, l u condensé réduit j

1,. printemps a descellé les exquise. Et dans ses vers, se !ail '«usiner des termes iden-
lontaines et donné la clef des ' retrouvent, naturellement, les tiques, des rimes jumelles, etc..
bampS aux verdures endi- vertus de: grâce et féminité. (‘t laisse une impression d'indi-

derrière l’horizon. Dp I délicatesse et harmonie, don- Kcncc qui. dans l'oeuvre vont- Otjéhec. pulrlie d’ordinaire des du vent et de la mer, ils se vi- 
chatoyantes et vivantes cou- ;cvur et sérénité. Je suis heu- piété, ne serait sans doute qu’à chroniques respectables et rent, par l’autorité du mouve-
Ifurs s'accrochent aux points j reuse d’ajouter que la noblesse peine perceptible. tranquilles sur «h -, sujets qui imut qui roule et qui gronde.

branches des arbres, s’éta- Id la pureté d'inspiration sont Ainsi I.ES Ml RMI. RES. ne peuvent émouvoir que des portes à l'intérieur des choses 
ltiit aux flancs des monts, par- non-comparables, que l'cx- victimes «le ces écueils, mena- ronds de cuir, voire des cou- nouvelles de ce pays Et sou-
tout a travers la plaine. Les pression des sentiments sait cent de s’évaporer en fumée de ventines fini antes, il lui ar- gez «pie deux siècles durant
tid$ soudain babillards répon- i dépasser la tendresse, planer 'éve. I/auteur avoue qu’on la j rive (et c’est là le danger) «le 'mais mie soif iimxtinguible 
Jciit aux appels des eaux libé- J au- dessus de la mièvrerie, res- qualifie ironiquement de: Ré- j lancer dans le public des boni- leur ni était venue), par tout 

[(f. ] a vie reprend tous ses tant absolument irréprochable, cense. ( Raillez, p. 51), mais jbcs révnlmioimairc . et les é- chemin dur ou liquide, ils se
Cet ouvrage prouvera qu’un lce,a «'excuse pas à mon sens crits dej'abbé Félix-AtWoine • pousseront a l'inventaire de 

Vive le printemps ! Vivent! poète ou un écrivain peut char- Us 5J lois on le mot rêve ou Savant sont de celle là tout ce continent, semblables
se5 “murmures" et ses chan-1 nier sans troubler. (2)

Le style est délicieusement 
li’.S MURMURES ( 11 priu- coloré par endroits, aisé et cap 

taiiiers dont je désire vous tirant, sans trop «le défaillan- 
ia,it;r. sont l’oeuvre de Muda- ces. Dans des pièces 
mr Reine Malouin. Ecoulons Réparation, p. 28, Idéalisme, p. 
les refrains de
femme, refrains qu elle nous déliés, p. X]. Réflexion, p. 85.
0{fre son- forme d’un recueil Les Arbres, p. 86, l'Automne, 

ver 3. frais et purs, riches et p. 87, Les Maisons dans la 
souples, cadencés et musicaux, Nuit. p. 89. Optimisme, p. 91. 
autant que. le veut le titre mé Madame Malouin philosophe

avec mi rare bonheur: elle té-

&
$

LES MURMURES il

11"Imaginons la surprise de 
«•spécialité et tranquille juthli- ees paysans français lorsque 
cation de l'Université f.aval de entres dans les terribles jeux

Si le Canada Français, cette

d'etre un prêtre et dans d'au- (pii parlait par images a la ma
très milieux parce qu'il parle ni ère du Christ. Cette poéti- Iqu'il puisse être, riè pouvait pas

s'adapte pas à nos j sortir de ce dilemme. De fait, 
une

Le docte savant, si habile:
'0

direct émeut, meinv si sa bin- ^ que ne 
g lie éclate d'imagés neuves, temps modernes. De là, 
Cette poésie est
c’est ce que bien peu de gens - dessus la terre,

il n’a pas répondu, ni le De- 
directe et i profonde tristesse qui flotte de ivo;r non plus. Bouche bée et

l'air lié te. on' regarde depuis 
ce temps-là passer les trains.

Je diyii à mon correspon- 
i riant que je ne suis pas de ceux 
I qui se gobent. Seulement, je 
! ne tolérerai pas qu’un profes­

sent," se serve même de l’esca­
beau d'un journal pour m'écra- 

! ser. J'ai bien averti le mon­
sieur d’avoir à rester tranquil­

... le parce que si je me donne la
"" T"", 'l-'i"*- * prouver que von livre

1:1,1 l'honneur ,le me lire, m'a i*. " permis dr polemi- | M vau| cher „„ s-m.
1 ser, tout comme M Barbeau . , ... ..

, , , • , nutera pas an pavs de Quebec.
...... , • „ ... en des tours lointains, et de ne v-- , ..I m lu hier votre Pamphlet. . I.( s, vous appelez petites

‘ . ... pas prêter le t lane, surtout . . ........... ... .
| ai bieii aune la magnifique = , .... . , . chicanes I article dégoûtant et

. .s,. quand on a attaire a des gens . . .
scene du Déserteur que* vous , injuste que me déchaîna la

... . i de mauvaise loi et de mauvais . , xrnous v donnez. | ai goûte arts , , , gazette pieuse de la rue No­
... . ; st vie comme la plupart des re- ! ' ... ,

si ! article sur I Aaron Hart de . ' , ^ . tu Dame, eh bien ! mon ami je
r h i • i i daeteur du Devoir. . . . ,IJouville. le nai pas beaucoup i , , vous rappellerai que le tait de

. ; Ur, le journal comique, avec , ,
aime votre article sur Barbeau . . . gagner honorablement sa vie

_. . la seule niK-nl ion de me nuire, : ? s ,
et son Ramage, vous v écrivez : , . , , nous donne le droit de nous

, , , ; traita mon sketch de vulgaire. .
des belles choses, mais vous détendre contre les cretins,et la langue de mes personna-
ne prouvez pas qu il sort un .'.... ,, miels qu'ils soient.: ges. de patois. Il arrive que M. 1 1 ...................
massacreur o.l,ciel de a lait- H;lrlj(.;ut j arliem à la Ht la preuve que j a, frappe
gtte trauçaise au latiada. , juste et que je tfavais pas à

"J'estime que vous donnez i puUf exalter notre langue, nos enmi-Vw mes lecteurs avec une
trop de place dans votre articb canadianismes, nos arebaismes. :ina,-vse W'O'omhe d’un ou­

vrage inexistant, cYst que M.

mVA LDOMBRLchez nous sont capables de1 m

as
23PROPOS DÉFENDUS ■

J
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AU SUJET DU “RAMAGE”
DEM. BARBEAU

droits-

Dans le numéro de juin 19,39, a la sève d'avril qui se porte 
viennent dans ces cent ci»- l’auteur de Mennud, maître- allègre, en sou arbre, jusqu’au 
qualité pages de texte, add!- draveur signe un article qui est dernier bourgeon, 
tioimvllemeiit aux trois frag- '.le toute beauté: Le paysan et j 
ment s dédiés à la sensation {» nature. Si ce n’est

|uclqtt un de ses dérivés, re ; :■iI Etsons fa

Alors dans l’air vierge, lit Un jeune homme.
pas dti! langue se trouble. Il faut re 

délicieuse de rever. quand on j l'esqttidoux et du Savard à l’é- i battre, ajuster, créer pour dvj 
n'en abuse pas. Le

comme :
dresse le billet que voici :

Rêve bleu, j tat pur. je veux bien mourir j horizons changés des rythmesde ; 49. Captivité, p. 71. Les Hiron-son coeur
p. 55, Rêve d'amour, p. 105, jicïtte. 
Sui - sage ô mon rêve, p. 118. 

rêve obsédant échoie onze 1

nouveaux, frapper de mots
aventure, de travail et de mi-

.-?$V\ l'occasion du fameux ro- 0:'i
..e . man a la gloire des draveurs j ■ ere, improviser souvent en 

lois a la rime, dont cinq fois j j1.,; ,;g ,|ans mes pamphlets ce ; pleine cène, devant l’audience 
accouplé avec l’archaique "tie j(. fusais de ce grand li ' 
ve".

Ivaux, des forets et des 
Après moi. on a loué Voit- monts, trouver dans les vieil­

le sont là des distractions vrage ans signaler cependant | h -cassettes de la race, pour la 
regrettables qui, jointes aux j que j'avais été l'un des pré-i figure de ce monde nouveau, 
trop fréquentes: amour-jour, miers à le découvrir. N’impor-i’a pièce sonore, exacte, topi- 
coeiir-dotileur, voir-soir. pro- te. On n’écrit pas pour les au- [que. de bon et juste a loi. 
fonde monde, âme flamme, ai j très, mais pour soi.

lè­
vre.me.

j inoigne de la féminité la plus 
sensible, dans Lorsque je vous

Les qualités poétique 
Madame Malouin sont d'ail-

dtt public : elles ®cr'8, P- • Seule, p. 111.
Prière à la Vierge, p. 1-17. et

ouleur? connues 
rotent familières aux ama­
teurs de beaux vers qui. nom- 
heux, collectionnent les di­
verses pièces qu elle a signées,

I Sans doute citez nos pères 
nniiienclatfUi's. l'invention est 
!i'i-c ris'cz rare. Ils procèdent

en plus, touche profondément 
dans: Rondel, p. .30. Berceuse m«-*-même. nous semblent bien

éloignées du précepte de Fun-

,
; 1/abbé Savard est l’un de nos 
I plu -, grands poètes de l’heure i
présente. Par moments, il dé-la v,‘ vaslv W] '^"'inal eu

■ m' \lfn d I . ce ! 1111,1 l'bilot des locutions a \"s petites ipierelles avec le j notre patois. C'est le Devoir
,,a. ,|jn. ,.t (>(.j nouvelles. Ils convertissent à Devoir au sujet des Belles His- quj imprime l’ouvrage:

teint la grandeur avec : Poèmes iino,> (lui 1,1 ,ormeut sont ï>lu* ji.jni hpnore davantage l’auteur iv nouveaux usages ; ils a- i toires. lit. en définitive, vous encore le même journal qui pu- 
cnsevelis. p 1.31. ou La Mort, étonnés de se trouver ensem- || A ,.Qmbre (|t. |'Orfurd. Il ne 'ran(li’M‘nt ,a mesure' verba- j im’tlez toute la boutique du hlie presque chaque jour des

. ils tracent ces fins délinéa ! Devoir sous la responsabilité j euniinmiiipu-s publicitaires a

(dédiée à un enfant ) p. 63, 
dans les poèmes voués à

iou i
|;1 jteuclle dont parle 1/Art des 

I Vers : "La rime est d'autant Idepuis cinq ou six ans, soit
dans le Journal, l'Action Ca- ipUtéjibale. Ms: Supplication

p. 127, Vos doigts, p. 129 : al
pa Barbeau et le Devoir ont pris 

leur trou, ainsi que je leur a­
vais recommandé.

plus parfaite que les deux c'est ■mtholique. le Soleil, les pages 
iit> Amitiés Littéraires, etc...

ï§*» r,;,'ls ,4, 11.1c. J‘ajoute qu’il* doivent f. ,
ment ete reconnus eu France, P- 1........................................

itrc aussi aises qu étonnés. Il
alors qu mi petit recueil tie, Si je dis quelle a des mot- i ■ , ,. . , .. . ... lait peine de devoir souligner , .
poeme> a forme fixe, insère inappréciables, comme: j | ^ ^ y]VVr vll nrij,, |\*. | ° I 1 ’ I v
flans le present volume, soumis "Le palais F plu» beau »r. vaut pa» A image ét« nu lu dt la *( 111 ■ j
lu concours de la ballade Iran F taudis ' vM l,m ' ; >e- reflets, mai la ‘pavsaMic . Bi ef, ce n’e5l pas en vain que

a p1» t( .iin.i rompus qui rjv )()Ut entière, Voici une pi - neuf et pur notre peuple a
,.i t.tcilitc t-t um 11,1,1 ' (*‘ ; ge en tout ca qui nous dit a Iconnu, dans les âges héroïques,. . .

î.lantce-rs ,U- mil!....... rte.,. K*’ra,,°n ''"'"'"“''’Y' m, |,e„ .
..................... 1 T 1 le » i:,e„„„0,. U, ........... . Kr:,l,,,L l;" »' i„(i„i,,„,„ injustes de

fautes, d ailleurs corn- . nie (pie vous parliez plus du ! 1 , . .,ainsi dire de ses propres main dire ce qui, dan les choses. L. , ,, , , . . . la naî t de crétins authentiques
. . , , . . , livre de Barbeau, et laissiez de ; 1 . . .
fait ah ! et taire dire an! I . . . . Ct de primaires illustres, te liaicote ces petites chicanes au su 1 .

, , . ; ma cause a celle de Barbeau,jet «le vttire sketch.

"Voici ce que je pense de vo- 
et du lire Pamphlet Inutile de vous

O liant à écrire des Pam- 
ia gloire de monsieur le pro phlets pour plaire à celui-ci ou

lesait pas seulement peindre at 
grandes fresques. Il pénètre i

, la couleur. ! U ,lu ,i^sin el la !"'
fondeur île la vision.

ravissent par l'U Barbeau. Kn smnme vous 
faites une montagne à liai

ment - «pu nous
jfesscnr. Kli bien ! il ne peut pa.» pour exaspérer celui-là, c'est

beau, du petit article ilu De- j exister deux façons de voir: une tactique passée de mode
voir t et qui nie semble injuste.. qq j convient a M. Barbeau aujourd bui et que j abaudon-
Kelisez la page JUS vl dites-i-.t |';mtV(, destinée à Yaldom- ne à certaines feuilles pour-
moi si ce n'est pas d'une ex a l|m, vies, lesquelles, afin de prou­

ver leur indépendance, louent 
à la fois l'eau bénite et le gros 
gin. C'est bien ça !

A la revoyttre. cher corres­
pondant .

pire. ( 19.it* I, lui valut le pi e Du poète qui chimie avet hv.ililu !
del" 'mier grand Prix (l'Académie 

"sur totis Tifs concurrents de Pour me défendre contre des( Premier murmure, p. 14)1
9 France, du Belgique, du i a lia ipi'elle emploie des images très
■ lia. du Maroc. d'Italie, et de la expressives :

- 9 Martinique ainsi qu’on peut "U neige .1 mut poudré...
■ H lire dans la préface de M .............
j,■ Maurice Montgrain.
H M. Montgrain. bien connu
■ 'lü monde musical, avait déjà Elle* ont de, chapeaux de nmus>»-- 

Fn consacré la valeur des vers de

I
I (|IU‘S
Igées. par le malheureux "erra- 
| ta" de trop de boutique du

bec, mais il reste un "eo-jres de beauté ! Il importe de 
sivc" au lieu de "corrosive", /lire, (preuves en mains) et de

La ligne, le nombre, le rap 
correspondances VALDOMBREC'était du bonne polémique. Si -lesport.Le* million» ont perdu leur* Il gu

revêche». I
vus fitv.-’térieuses. le. calleuses ex
De plus: étouffer nos plus pu- I répéter à la jeune général ion 
vus étreintes", p. 125. me sum A Je suggérerais (pie l'onvrag 
ble un peu forcé comme fi gu- pie Ruine Malouin soit remis ; 

ire; enfin

le la mainperienct 
pied, b
et les trouvailles «lu là, il. l'é |ees faiblesses que je constate ;

perceptions de l’unie dire, mon cher Valdombre. que [J£g COULISSES LITTERAIRESline fraîche, j S
Madame Malouin, par la mise Qui leur (ont un visage aux con-i 

tours adoucis. "

( Le» niaiion* dan* la nuit, p. 89)

es :
me combla* dr joie vu épuisant 

mes larmes.

i toutes les finissantes) qu’il men cillement, la finesse et la ne tuent point mon admiration |It ■ et musique de quelques pièces 
L 9 dr choix. La préface dont il 
v9honore le volume de notre poé- | impeceabl 
L 9tts>e-amie, préface tpte la cri Tu 

li 9tique se doit d'apprécier à jus- 1 
[ ■ titre, l’honore lui-même, lui 
It ■confère d'emblée l'admiration

ii'XMc nicovt: ries êtres sains 
At |mrs. sachant tisser leur 
{part de bonheur, d< peu. de 
rien, de tout, et chanter pont 

lia félicité d'autrui, la douceur : 
de jours égaux, de la vie <­
reine, en aeents mélodieux. (3) i

D> l'avis rie vous, notre jour j peuple est plus fin et plus vrai.
"Une

mon être trouve pour nuis, f.a perfection n’es:
pas rie ce monde et je préfère ; mil est I

|v j charpie semaine une

boule, voila ce qu ou 
dan le langage de notre peu •ni liebrlo à publier i I .es disentpaysans

page lit j fraye". IA ils ont raison. Du
sent tout écarté, (p. ' V ) 

est pour le moins d'un Iran- ! 
çais douteux. Ce barbarisme ! 
qui a ses coudées franches dans 
le langage populaire, ne sau• j 
rait trouver place dans un on- ^ 
wage, au reste, aussi aeadémi i 
que que LES MURMURES.

Vous vous demandez peut 
être pourquoi je m'applique j 
tant à chercher la petite bêle i 
noire dans un livre si char i

C Mhe
pie." un type connue vous avec 

g ratifies qualités cl de grands teraire, ce qui 11 implique mille i ' * 'be pu \ e i . on a fuit une
restions des!"paye," la "paye". Or. on ditN'est - ce pas assez beau, cet 

te explosion de tout l'homme jdéfauts. qu un 
en face de la nature et de la boite la ligne.

|e n'ai jamais »’ont point le luxe de se payer 
lu de plus beau dans Al des grands detain-...

médiocre sur j nn ut que nous 
Les médiocres louangeurs.

(Révélation, p. 40)

les
i "frayer", pourquoi pas le sub­
stantif "fraye" au lieu de 

Plusieurs femmes euiwnt j"fvayère" qui pue le sàvantas- 
par amour de la vie ; un grand ! 

i Je ferai d’abord remarquer I „oinbre par dégoût ; la plupart j 
M-ph de l'esquidottx, dans Ciio- J à cp jeune homme, qui ne man j|lOI„ |e plaisir de signer, lui; 
no ni même dans t lamb I.

et ajoute que 1rs poèmes 
plus parfaits sont probable 

r Jnirnt à l'estime dont il jouit g.;1 Ballade des Feuilles,
chez le

r l'i'i monde littéraire parallèle paysannerie. 
■ rien

Jeanne ROUI IEE< >R‘I
(1) Les MURMURES, en ,

, , rilumm- de Chateaubriand, dvente dans les librairies de 1
se r

is p. 21, l.a Langue Française, p. 
l.e recueil de Reine Malouin 13. l’Ode au Bonheur, p. 121.

s musiciens.
Il n’v a de vie que dans leQuébec, $1. ou chez l’auteur 

qui autograpliicra son livre a­
vec plaisir, pour ceux qui en 

; feront la demande. Adressez :

que pas de cran ni de cnn. que ; .signature vaut la plus éloquen- |passé, semble-t-il. le passé vi- 
je n'écris pas pour lui pilaire ni ;

'■contient 72 poèmes, et se di- ; vous ne serez pas loin de peu 
"■lise en cinq parties. Après le |ser que le livre est a citer au 
’■îwne liminaire, le Recueil de | complet,

Quand un pays comme le 
nôtre peut compter des écii 
vains tels que l’abbé Savant 
ce pays.

; dire, ce pay. 
resurrect ion.

; Barbeau dan ou fameux Ra-

: vaut. Lisez alors le Moulin dute des photos.
avec l’espoir de recevoir cha- • • • Gros Sault que vient de oublier

Le Devoir parlait dernière M. Robert Prévost, journalis- 
mont de. la "souveraine élégan- jte de Montréal et qui a su voir 
cede style de M H époux. Que plans les "temps d’autrefois" la 
n’aurait-on pas dit >i le ré,lac j vraie lumière.

pt’il
■ 7nie a forme fixe, Messages ! points, parfait.

H « Confidences. Le Temps fuit.
H^ers la lumière. Sagesse et

est en lotis
niant. Voyez la préface de M. 
Montgrain: vous y constale-

• que mois de la part de 
pourquoi ne pas h-1abonnés des gerbes de 

est encore toute

niesMadame Reine Malouin, 163, 
Sixième Rue, Limoilou, QUE-1 .a signataire des Ml RMI 

R ES a beau écrire des vers qui
roses

lrez qu’il implique 1res jttdi 
cieusvmcnt notre misère intel- j

11 llv a ',l ‘au n< ' ^ ‘1 ' i elle-même n’a jamais reçu au-
sm' hmt d|logè,. Si, «pris cela, 

Mme Malouin n’est pas satis- 
f au tes soulignées, re- faite de la critique, elle est bien

ou de lilas. J’écris pour atta­
quer et j'écris pour me défen­
dre. Dans lr< deux cas. je veux 

mage avait seulement trouvé I serv;,- |a vérité.

BEC. Si M. \ ictorfiix. coulent de source facile, (trop (2) La comtesse de Noailles
leur en chef de la feuille pieu ;i- H est imprimé sur un beau | btcile même, nous b u"""

' iNwr, et je voudrais vous dire |t,hl-' ,oin ) 1(>s sc:m(|E , :m'v 
’'lju'il se présente dans une jo-|art» et viluvv richement, il n’en 
'1* toilette. Malheureusement veste pas moins que son pre ,.(.s 

Ijt dessin de la couverture ne mier-né présente des faibles- connaissons-le. sont toutes fa- |difficile et l’on devra conclure 
■"'t plait pas. Ce crayonnage I ses. d autant pins m tt-ibb s.

^pensionnaire âppliqüee n’of- jcpi’dlt's eussent pu t 

P rien d’artistique, et

Un certain Comité perma-Pas autre se sût jamais ecnre.-'
i lient d’une certaine langue a 

Un professeur de chez nous. | encore besoin d’argent pour 

sérieux de |qui parle à la ‘ïra.m-çai-zc’’ sauver cette langue. Peut-on 
veut bien louer le ramage de •'•UIX tM vt‘ b111 eh* Irciu à tout 

C’est du zèle, si jamais?
ce ,,’esl pas de l’arrivisme pur. | _ ja,„a;,%^a^ ^ lalen-

preuve. C’est ce que tous les ( est le même monsieur qui j
condamne le nationalisme. O j 
sainte logique !

deux de ces reflets, que nous L|mse 
oltre la poésie de l’abbé Sa­
vant, son livre resterait

cere .
Lorsqu'il m'est arrivé de 

lire des ouvrages 
M. Barbeau (il y en a), j'ai 

Il n’en est rien, et pour can- Ipris la peine d exposer le pour 
. M Barbeau avec tout son et le contre et de faire ma

une
grande chose.cilcnivnt réparables, et en vé- que les femmes sont insntin- j 

,liable artiste qu'elle est. Ma- blés.
dame Malouin parle déjà d'un (3) On ne pouvait pas mieux ; 
deuxième ouvrage, fruit d'un

de cnn

notre pays.;etie exa­
l­ tées. st-nous j

s°ngcr avec mélancolie 
de trois traits de plume. 

■>*riee Caudreau. ou Albert 
Rotisseait.

Ipotir ne

!

‘"■flit terminer un article que par le ; bon vouloir et sa liante cou
mot “mélodieux", surtout lors-j naissance et son verbiage a va - | lecteurs vous diront, mon jeu­

ne homme. Mais quand un Vie-

tueuse Jovettv réunit en volu­
me ses chroniques dit matin, 
il faudra plusieurs soirs pour 
les lire.

Choisir, dans une accumula 
tion de plusieurs aimées, 
certain nombre de pièces de 

former un volu-

culture approfondie. %un
qu'il s'agit des poèmes d'une demique, 11 a rien dit au sujet 
femme. Je n'ai pas eu le plaisir 'lu langage paysan. Il na rien i tor Barbeau, brmnmel notoiie. 
de lire les MURMURES de dit parce qu'il ignore tout de j ganté de beurre frais et pro­

fesseur par-dessus le marché.

métendues, ainsi quenaissances 
des expériences du premier.

\ la bonne heure ! Mai
I»

ou Simone I Indon. Après avoir fait jouer le
Jeune dieu. Un Homme. Cock- Sj ,vs 30 Arpents de Panne.
tail, la Réussite. Mme UoumL^ œntimu.nt à rapporter, il 
nous donnera probablement cet mettre „„ frein au rc_
hiver une nouvelle piece: Mc. itour • ,a tevre Cest sans bon 

* * *
Qui est donc ce Claude de !SV11S- 

Bonnault qui signe dans les en- I y, Jcan Bnù hési voudrait 

ixdopidiis dis tlogis .1 la ])ieb pouvoir écrire, mais il $è- 
dresse de rastaquoèrcs de let ^ cuirisme a ^
lu's' i de bon: qu’il situe l'homme à

# # *
Pourquoi un certain journa- ■>:1 l' acc-

liste écrit-il "travère" au lieu ; ,, ,
.1, "Iravf"? Il es, vrai (|„, le i "c fut ',as "0,re sur"
tlîetioiinaire donne -fravère”, '$?,%' »“'« « po«e
inaïs les tlietibnnairës Isônt la ; ' 'utl m 'e * ' ermas

. . . . i Rastien declarer que le tnetl-brnpies par des pedants qui ,,ventilent pa. grand chose a jlcl,r ccr,vam a 1 hcure actuclk 

la logique d’une langue. Le (Suit* eu page 4)

vers pour eu
sera toujours une aveulit-nommer que ceux-là, 

I foraient pu assurer entre l'art 
' ■ n ie symbole 

Hjsoiiicux et heureux.
I l e détail s’oublie vite. 

i''#Mant. dès
re^lfflicr

me.II- Mme Malouin ni même de les j la paysannerie, 
écouter d’infiniment loin, mais Depuis toujours, l'abbé Sa-
je ne doute pas que notre col- vard x it parmi les paysans, les Isujet qu il ignore totalement, 
laboratrice nous donne ici une {bête- sauvages et domesti- j te ne in t-puise pas alors a faire 
analyse assez juste de cette !qtics de son beau comté de lune analyse sérieuse de 1 ou- 

poésie toute en douceur et en ; Charlevoix. Depuis toujours, il wage. La vit- est trop courte 
vapeur (s). Au sujet de la | respire dans l'atmosphère de et je me contente d appliquer 
poésie, le lecteur est devenu l'eau, des arbres, des verdures sur la tête de monsieur le p en­
trés difficile. Il faut que le vers <-l des aubes toutes en rosée et j lessenr un de ces petits coups

de poing qui gardent le méri­
te de ramener nos.grands écri-

n'attendez pas le second re­
cueil de “MURMURES, pour 
jouir des dons de l’auteur. I.i- 

cehti-ci : faites-le lire. Vous 
v goûterez un plaisir délicat : 
et ferez oeuvre pie en nie 

temps qu'oeuvre d’amitié. 
Car. si LES MURMURES ne 
sont pas lin apport essentielle 

transcendant dans les

ve comportant un gros risque 
Je. sais pertinemment que, 
dans le cas présent,’ le travail 
a été fait avec un soin minu- 

cependant, je suis 
l'auteur du dernier-

donne des airs et traite d'unseun mariage har- 1

ise zce-
tieux. etque commencent 1en nous les gractcu- 

■ ^ strophes des MURMU- 
lI1WRS:|

sure que 
paru sait déjà mieux que per 

combien son oeuvre est

V ime
^ A musicalité du vers de 

■ ^a,lle Malouin n'est
sonne,
demeurée en deçà de ses pos-tm se-

h» , lï)llr personne, et chacun 
I lllssi que ce n'est pas là 
Jf Seu* 'uérile, ni même son 
cl ue le V'us attachant.

L |.u-s murmures■«nés des 
P'gliUs

soit presque parfait (forme et en rayons. L'auteur de Me- 
fond) pour nous émouvoir, i naud fait partie du paysage. Il 
Mais il y aura toujours des j est du pays. Il est le paysan 
poètes tant qu’il y aura de lu lui-même. C’est pourquoi il 
joie sur la terre et de la don- parle de notre langue en poète 

avec une qui non seulement peut la coin­
cer t aine consolation, tant qu’il prendre, mais la devine du pre­

aura des femmes. (NOTES mier coup.
La conference que l'aobc Sa­

is fret ment
lettres canadiennes, ils 
offrent, avec les chants du

sibilités.
Il convient d’abord de no 

ter que cette restriction à 
nombre limité de morceaux, 
(je me demande si. le moment 
arrivé de publier, un poète n’y 
gagnerait pas à nous jeter eu 
vrac toute sa production) sou 
ligne de façon fort désavan-

11011 s #ains à une décence plus élé­
mentaire.

Il eût été extrêmement fa­
cile pour moi de démontrer que 
le dernier ramage de M. Bar­
beau n'a rien de très harmo­
nieux et que c'est là une plain-

#9un Bune belle sommeprintemps
,1e joie, une immense conso 
la t ion. Consolation méritoire leur et, disons-le,

'

msont tout 
précieuses qua- 

j-a (lu* sont le charme de 
euri femme gracieuse au­

nt ^Uotl Peut l’être, femme

: nécessaire.parce qm
Notre époque agitée et a- y 

normale a besoin de ces pha- DE VALDOMBRE)
. i
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PÉRISCOPE SUR OTTAWA rivet? ,|t- nos Souverains au .coopératives agricoles a été ! Tribune libre 
Canada, le Gouvernement a isanctionné cette semaine. De

meut servi que le clergé lui 
meme

Lisant I auttre jour les y 
Politique» de Napoléon 
cueillies par Dansett 
be sur ceci: "Ne 
que je n'aie pas le 
sible comme les 
mes... Mais dès

ne doit plus s'y laisser 
prendre et finira par reconnaî­
tre dans le Mauricien un Pha­
risien (le la plus belle

LE RETOUR DU approuvé pour trois ans des ac-1sorte que les coopératives peu- ' 
cords. intervenus entre le pou­
voir central et huit

L K totn- 
croyez p,,

cn,‘»r stn. 
autres lion,, 

première 
appliqué,

cette corde

maintenant s'organiser i 
pour bénéficier de la loi qui 

i leur accorde

vent

PREMIER MINISTRE NOS LECTEURS NOUS ÉCRIVENTprovinces,
pour l’entraînement de la jeu- 

!nesse
_ Le Premier Ministre, le lie prix de revient pour le fa-j I.a seule province qui a re- 
Très Honorable William l.von bricant. Ce.» 8.000.000 de livres | fusé de coopérer avec le t'édé- ^ruière. Cette loi, qui s'étend , 
Mackenzie King, est rentré à j de beurre iront aux pauvres ral dans ce domaine est la 
Ottawa samedi le 17 juin der- gens qui ont du. pour la plu- vince de Québec 
nier. Basané et quelque peu 'part du temps, se priver de cet 
amaigri, jovial, il semblait
nifestement heureux du grand ‘P'i reçoivent le.- secours de j 
succès de la visite royale à j l'Ltat pour leur subsistance j;, 
travers le Canada. Probable- pourront avoir une livre de 
ment encore sous la tension beurre gratuitement pour cha-

eau.
Unique lois qu’on lui repro­

che de manquer à sa parole, il 
se garde bien de démentir ce 

‘*v ^ Duplessis. ,(|llj vst l’évidence même, préfé­
rant stm assistance à la | r;mv s'écrier : "Pardonnez à ces 
messe, sur laquelle il ne mau- igos. Seigneur.

Après avoir lu dans un quo- Mm' jamais d'insister, elle nous|;u|Ssi lk;Vut<
rappelle trop la parabole de 
l'Lvangile du pieux Pharisien

un escompte sur 
•la vente de leurs produits, com­

il lut expliqué la semaine
!

mame
jeunesse je me suis 
rendre muette 
chez moi, ne rend phis 
son." Hitler

Quebec, 11 > juin 1939. mutisme 

Monsieur le Directeur,
a tous les produits agricoles, 
fait exception néanmoins

<|Ui,jpro
aucun

exam.
pour

le ii être pas a exprimé
ment la même idée : '■ ]’-jj 
pris à être dur, à deveni 
lotis les dictateurs

Ces accords visent à conti- ilr 1)lé Cummv °" lv sait, il y a 
I nue! le programme il’i-ntrai- Ullv lm 1't'KixSaut la vente 
j nement de la jeunesse comme ^ll

aussi purs que 
votre serviteur!" Et pendant 
ce temps, il continue de mener

aliment. En effet, tout ceuxma-
tidieu montréalais le rapport 

l'If l’entre vue que M. LcLoblvt
r dur'

I outVS es coopératives 
leurs

sont If#? 
pas tort Jpiétendre le champ d’action de 

cet entrainement.
il s’ensuit donc que les jeu- mvmhrv> lv Prix mo.v t " «le cha-

j que produit au cours des trois j"."," 
,u , . , rida

. pourront profiter du plan dermeres années. La garantie I
multiplicité de- fonctions de ,XKl (lt' livres qui seront don- POCiEILS par suite du refus de ,’11 gouvernement leur permet 
cette visite, le Premier Minis- »ée> gratuitement entraiiie- 

l’air alerte.!roi,t une vente d'un autre 4.­
000.000 diminuant d'autant la

Icnoiigatit le mauvais Publi- mêmes. Ils n’ont 
sensibilité suffit f, 
chef d'Etat, lui,

la province, sur un temps de 
! burn a Toronto, je me mu.-. de 1,1111 111,111 'I”1' X quatre-vingt-dix milles à l’heu-

I mandé si ce

Duplessis eut avec M. Heppourront donc payer à
a pe rdre Un 

sa P«»liti.|ue urevenir. I.e Puhlicuin. en I'uv , re, a la ruine économique et à 
adver- i la banqueroute, 

saint liomme.l Votre bien dévoué.

rapport était ve-causer plue livre de beurre qu'ils achè- 
|a ternitt De sorte que les 4,000,-

nervcuse qu’a dû lui 
l’infinité de détails comme lnés chômeurs du Québec 1 tout le pays. Nous 

dans les
et a ,curience, désigne tout 

\ee raison, comme vous l'allez : saire de notre 
M Duplessis lui-méinv 

j mms a fourni peu de reusei- |
!giiements sur cette reneon-

pie eu tous points, aurons vJ
démocraties ,|J

grands hommes\ i h r. INéanmoins, la pièce troP accorder 
coeur |fS

coopération du gouvernement |,r:t ,lv '1‘ procurer 
de Québec : car ce plan est | nécessaire à cette fin. 
exécuté avec l'approbation des Lr département ‘le l'agricul- . 
différents gouvernements pro- |tlm‘ a égaUmumt annoncé

Iles récoltes s’annoncent excel­
lentes à travers tout le 
par suite des pluies abondantes !

séjournera là jusqu’à la fin de|,u'ment a passé deux autres Nouvelles inHusti-i»* jdes dernières semaines. On h"’""|Ul ' ’"‘ll,l|t 11 ‘ 1 r,u |
juin. lise rendra à New mesures, en encourageant la | || a t-.,é annoncé au cours de amiciPl‘ llo,u* l'm’ recrudes- j
York pour le premier juillet où production du fromage plutôt ija st, - ■ veuve considérable dans ,la >p'11. u <pi im u n ait i--————
il ouvrira officiellement le pa- l'l>K‘ telle du beurre; car pour I]/a1A’MÏN'ÏI'M' foMP VVV Vt'nte vt lv prix de revient des ' an‘ la c:tl lv<li;ilt' |K,"r 
villon canadien a l’exposition |lv fromage canadien il \ a un ( \x\D\ , J produits agricoles 'MsU‘r a 1:1 "U-SS1*- avanl 'l'­
universelle. Dans l'i,nervate, il marché mondial illimité alors ; llJsj|u ' Rj <r Marché du blé "-min- s„n tram pour
rencontrera néanmoins ses col- ‘P"' marché pour le beurre 1 , mj||il.,nf ", , < hi a annoncé au cours de la ' ,’uUr<lu01 P"

‘ .... ..........................:~Er^:!==îESE:E §1^1 ’

> '1 >m I installation d un jOrande-Bretagne jnement anglais avait exclu le ' quoi de mal là-dedans: A la
Cela veut dire qu’environ un l‘l<' l|e son Pafte d’échange a- ' ,l" dernière session. M Duplessis

millier de personnes sans em U'1 les 1’-ta1' 1 Uls Autrement Y'-u- ne sommes pa beau ,t bien avoué que IT. N. avait 
trouveront une occupa- '* vn ‘‘ul résulté en effet un "iq> rm eignés. officiellement reçu 510,(XX> des trusts. Au 

tion permanente, dès que l'u j Préjudice considérable contre moins, mu ce qui s'e-t pas- moins M Codhout a la décen- 
sera construite. Pour la | h‘> producteurs de blé qui au- i ■* d o,unto ;

raient été concurrencés par 1er tente de croire que cette entre

a telle- Jean DU ROCargent à la sensibilité. Li­tre avait
perdit. Mais si 
dureté de coeur n'a 
perdu Napoléon à la fj„; 'y.

bien qu'il dû
grande fatigue dont il se repo- quantité du beurre en eut lé­

sera à sa résidence de Kings- P"1- P'uir aider également à 
mere, dans la province de décongestionner le marché du 
Québec. Le Premier Ministre beurre au Canada, le Couver-

on v•' ronge, laressentir mu-
: v bistoi iipie II s’v>t contenté 
le déclarer que des quest ions 
intéressantes

1 « Ile pat|iie

ENTRE U FOIRE
ET... LES FROMAGES

vmciaux auxquels le pouvoir 
central veut cotiser ver I entière 
autonomie.

les deux servira-t-elle pas „„„ p|„s ( 
taire battre Hitler lui-même'

COMpour
j provinces, au point de i ne é

pays.

lût politique comme 
choses, il faudrait !., 
celle qualité, celte 
P'-ètne que peu de génie: peii-1 MUf 
veut atteindre. |niêlll

peut
aura

'"U I nates 
mesure, 

vertu su-
I-r (iviiicliienx du Devoir du $15,(XXi mais le gou\ ernement 

légouttant De- relii'c de bâtii école de 'dégoûtant et une
rois* 1 voir se unique de M t ludhniit $2,5(X). l/a va bien et pourvu 

parce qu'il aurait accepté 
bourse de $500 que lui ont of 
tel le un groupe de jeunes lihé 
vaux du comté de Beauce. Et '

pie le regime dure, ou va se j Rj,.,, (|e ,,|u, 
réveiller riches demain matin ! de lire la vie des

une < fascinant qutld’ap; 
diet ateurjB (leva

M Hermann Barrette, si fa ! 1 ‘°V“'I"°‘ • parce qu’ils uni iin-||TTll
j pose leur volonté.
volonté d'un hoinun 
soit, demeure l'mu d,

net au cours desquelles on ne 
s'occupera <|ur de la routine.
Nomination» et que iiil)«-ilx a cause de ses découver-

qnel qu*(6r(fl 
piuS un fi

tes, sv vante de jeter l'argentOn ne remplira pas en effet .outillage moderne, sur la qua
lité supérieure du fromage ! à pleine pelle dans le comté

Ide Terrebonne. Je cmvais a cl!oses MU la ,rr,e- ' ""
volonté, c’est l'étéinc-lle qwBlegO
allume les incendies

le> position.- vacantes qui at­
tendent des titulaires avant le P"ur lequel il s a un grand ploi

l'aide d’une pelle.
Mut surtout du sable. Le même j 
outil servirait donc à distribuer 8lltl,le d eau qui tuuu les ro

chers

mois prochain Le gouverne- marché, le gouvernement tente ti 
ment commencera alors a fai- ‘I aider le producteur de lait a ,

obtenir un meilleur prix pour

ou rafnas-
des f''t V Vit W

je sms ce de n'accepter que de
criptiuiis populaires, lit pas né

Quand
votre grand Bon rassit, cher

mais s soils «Oi’iél-I in-
re certaines nominations par­
mi celles qui doivent être fai- son produit en l’encourageant 
tes. à savoir ; sénateurs, juges, à vendre son lait a la produc- 
sous-ministres, bibliothécaires, l'on du fromage plutôt qu'à la

construction même de l’usine.
plusieurs centaines de person- j producteurs américains sur h
lies seront également appelée- l,,;i,ch,’‘ ,lr l ondres. Les K de succès qu’une autre a l'hô
a travailler. tal-Tni- ont dont conclu une ' I Mont- Royal, dan- la me- j ( irinchietix. l'incorruptible

Il peut a h-si qu'une autre t‘lllli|llv |,l,ur bi vente de leui tropole. il \ a deux ans, avec | Koura-sa - est présenté contre
j industrie de la chaussure ’col°n que nous ne produisons '' mem, M. Hepburn 11 avait: Sir I .outer dans Saint-Jacques
Icelle-là s'installe au Canada. il)as an. Va"a,|a- 

' agit de la maison BATA,
I fabricante des chaussures * 
i sont universellement

! argent Messieurs lt-s vont ri 
lui,aides, prenez cet argent : 
c’est le vôtre

ut- n a pa - eu litaucoup plus cessaire de louvover. «sien
minis

M Victor Barbeau, intdlt 
La pourriture d'un gmtver- Rent' culliv^' prononce con 

• neme.il est en proportion de lrv U‘ "a,im,alisme ''"'"an,
i la qualité spirituelle qui est a >‘s te,ulances' .......... ^
sa base. Deux angles se re„. asp'ratioi.s découlent .l'un tu

i contrent ( "est un problème !,l0nahsmc (ll" I'"'"'1 
a cette époque, ;(lr géométrie... politique. Ve ,|ans U‘> I"' "'" ' ' la"‘

leparteiiumt? provin avait recueillie pièce par pièce ? ♦ . * Bourassa et vient mourir su
ciaux pom faire face a son i || \

imprimeur du Roi. auditeur gv- production du beurre. Ht- .-or : 
néral. secrétaires de la Com - ,r «'!»«'• en éliminant une grau 
mission du Service Civil, com - 'h' qualité de beurre en entre- 
missionnaires, gouverneur a posage et qui forme le surplus !k 
Radio-Etat, administrateur de fb‘ ce produit ipii congestionne 
la banque du crédit foncier, di- b- marché en retenant le prix 
recteur a l’office du

risla
lait

alors amené avec lui quelques n'a t il pa- accepté une bourse 
-es collègues, et envi d

tion
deCette nouvelle a été égale de quelques milliers de dollars 

que le dévoué (dinar Asseliil 
love- ou "expert- de diffe (et bien naif

de la
leui i douzaine d’emmeut confirmée par M Olivei 

Stanley, président du Board of 
I rade de Londres, qui a au 

: nonce la Chambre des ( oui

• m une -a SOUtqui | 
connues ; im,b vente a un lut- niveau et encinéma.

greffier a la cour suprême, etc tentant d'instituer un système
Nouveaux organisme»

Plusieurs de ces nomination- b" gouvernement veut créer un

rentsjet en grande demande en A 
jmériqne du Nord 

■ ! Europe

sont faites en vertu de loi.- pi'ix de revient équitable pour . ‘ 1 !< UMIH 1 «n|*loit i ait 2
passées au cours de la demie- b- producteur de lait et un prix " * canadiens,

re session et créant de non- «b- vente payant pour le pro­
veaux organismes: parmi les- ducteur de beurre comme pour
quels l’un des plus important.- b producteur de fromage a qui
intéresse la classe agricole : le ü veut faire produire un pro­
comité consultatif sur l’indu-- 'btit de qualité supérieure pour

fie-

plus,
I .r jour ini' U- Devoir. I’igtio- les lèvres d’un a h H i mailxa tout i|t- même une ditcomme ell ; nnnrqui en réduira la production effet j copain toroutuis. Le lendemain, fei

retour de la a la délié.ite-se de remercier nonces alcooliques lie nuisent
vec le gouvernement américain ) Ville Reine, ces jours dvr ses souscripteurs tandis que pas à son petit commerce, nous 1 ‘l'11 11,11111 111 rl11

j cela impliquerait aussi l’entrée au 1 *' 11,1 échange de co- niers, M Duplessis s était crm- Hou ras sa se jugeait trop le laisserons tranquille. Mais j uu< K,,u,r*t 1 1 '! " • 1 ll1 !
au Canada d’environ ?50 tecli tun I"’111'1'11 caoutchouc. Coin- : tenté de dire que ce lete-a- ! grand, trop génial pour des- comme nous le connaissons liy-' '°" aU nt sf ni""l,<l I" "n

me il avait été d’abord que s tete leur avait fourni i occa- cendre jusque-là. Pauvres pocrite et sans coeur, je pense m ' *,U 1 ' l'l’uh " I " "I r
t ion d échanger du blé et que siort d etudier de "grandes ( irincliieux dégoûtants, cessez bien que la lutte sera longue U''*1 r< <'<’ulf ‘l|r|

allaient donc de jeter la pierre à tout et durable *‘1, 1111 Cul1^'1 cl' 1 1 "‘,r
range rien.

miim-s .Anglaises qu’en 
un accord avait été conclu a

eue»-, l est que M ( iodbout ; Me Devoir avouera que les an (...)
tout comme a son U)

loinmai-
iwn
bm

. juicieiis tchécoslovaques. Coin 
tue ces 250 techniciens deman 

! fient également l'entrée
lion,

ce produit n'a pas été mention- j questions" et qn'il- 
n é tlans le- déclarations faite- tous deux entreprendre des i le momie et net lovez d'abord

lativetlv
♦ * *

Vf mis espérons que M Du- 
1,. s plessis fera témoigner devant

le conseil des minlstles

U|leurs familles et que la politi
que fin gouvernement actuel :a,,x l"mm,mv> auKlaisv< djchoses ,1 une excessive nripor- votre jardin, passablement eu-

s’ensuit donc fine l’échange -e tance dans l'intérêt fie leur.-1 coinliré de détritus i

lequel il y a une grande 
mande sur le marché mondial,
notamment aux Ltats-l ni- et 11 '* l,'M l* l-t 11‘ lei,m’ a appli- ,

quer les restrictions de la loi

trie laitière.
rhfr

II suffirait que le- "ppon-l If Cûl 
tion- dans le vieux Québec n--J 
-eut front commun pou 

j qu’aussitàt le pouvoir Duple?-! dé Ql 
-i- s’effrite comme sable. Mail till Cl

• Ce comité consultatif vise à 
constamment
ministère public île l’agricultu- VM Angleterre. ,, , ..
re sur les besoins -an- ce--e " a '""'T ^ '""migration.
changeants fies agriculteur-, u‘ ™-v' - amsv,ll‘ liav lv ^ , 7
én regard de la variation des gouvernement sur les produits '""/ " a svanc<‘ ,lu cal,mct

de l’industrie agricole, ne sejdc jeudi, de m.mrnêr
limite pas à ceux fie l’indu-,rie gouvernemental pour LES COULISSES

etudier cette proposition.
Cette maison construira 

fabrique -oit a Trenton, tinta

renseigner le limite au coton et au caout- |provinces respective.-, 
chouc. \ oila certes qui devrait j 
plaire aux agriculteurs cana ; 
dieu.-.

son
député Maurice Te Hier de 
Montcalm, car ça commence à 
devenir dégoûtant à la fin des 
i In- Et puisque le premier- i . 
mini-tre ,-e croit le plus fin des 
fins, il ne laissera pas passer 
l’occasion de fixer lui-même 

: sa fin.

sortes.

I.» 4 *Or. il est aujourd'hui prou­
vé que ce colloque n’avait été 
qu'une farce ; qu'aucune ques- 

" tioii importante n'x fut étu
(liée : que lor-tpie le- deux co­

LITTERAIRES pains -'étaient renfermé- dans vous pa- déclare a un religieux 
j une chambre du Mont- Roval, q,lv 1*' fait d'aimoncvr les biè­

re- et les alcools n’en faisait 
pas vendre une once de plus ?

If-
là n parlant des pur- du De­

voir. le temp- est peut-être vc 
nu de poser cette question à 
M. 1 icorges l'f ilet 1er "X'avez

a décidé, au

■ nil y a les intérêts personnel 
à sauvegarder cl le program! Tffji„j

le vrai! pliçiU

un sous-:
prix de vente des produits de 
l’industrie agricole.

me politique.
pourtant y avoir qu un pro 

, t , i gramme: renverser le gou! 1011S S
II V a plus (le scandales en vvrneinent actuel paru qu'il nô tres (1

régim 

provii

Il nelaitière. Conséquemment cet 
escompte .-'applique sur les lé- 

,m gumes, -tir les fruit- ; en
mot. sur les produits de la 
grande et de la petite culture. 
Banquet Mackenzie King

A l'occasion du vingtième 
anniversaire de son élection

Concurremment à cette ini­
tiative du gouvernement 
bénéfice de l'agriculteur, d’au­
tres mesures ont été mises de 
l'avant, au cours de la dernière

(Suite de la page 3)tme
il- avaient passé le temps aau Canada français n’était au-iun

-oit a Montréal, soit I se complimenter : qu'ils n'a-
convoqué Dans ce cas-là, mon cher Pel­

letier, -i l'annonce n'agit pas, 
j leurs “(experts”, à prendre part pourquoi ne publiez- voit- pas 
j aux délibérations; et que M 'h's nudités à pleines pages : ! 40 ans

avait fait attendre Ça invitera les gens à la pu-; ♦ . . que du mal. Son gonvmi.iiiciie
| ic.s siens dans le- couloirs sans «leur. Peut-on -e montrer plus I -es colons peuvent crever de La aussi fait du bien, mais vnnie ^ ^ 
; même leur demander leur opi- hypocrites? Ces messieurs ne j faim du moment qu'on bâtit me le mal l’emporte -tu le hitmj |É ^

voir h 
«ervai 
I* gra 
qu’il ;i 
•l'agir

no.
ll trc ijuv T'admirablc Yaldom- 

brt* avecWinnipeg. mtllemeiit son devoir,moins de trois ans de régime remplit pas 
duplessiste que dans tout autre ,

valent
leurs collègues, encore moins

Belles Histoiresscs “pou. ( >n est également d'opinion des pays d'en haut Textuel,
à Ottawasession, lesquelles mesures vi- gouvernement démocrate depie le Gouverne 1 Nous voulons croire M. B a- ! M. Duplessis n'a pas fansent également à améliorer le 

sort de l’agriculteur ; notam­
ment un bill sur les coopérât!- I comme chef du parti libéral, un 
ves créant des provisions mo- 'grand liampiet national sera 
notaires pour l’escompte à ; offert au Très Honorable Wil- 
75% du prix de vente

ment anglais procédera 
tenant a octroyer, a différen- qu il adore le pamphlétaire le 
!<■> industries canadiennes, des ! Ste- Adèle, mais il rendrait 

pour la fabrication ; meilleur service à la cause 
Ces

main tien et nous voulons croire :
I hiplessis

mi
tcontrats 
, d’armements.

l>ay- |
contrats saune, - il avait le courage de j 

dont la valeur se totalisera à signer cette affirmation et de : 
Ienviron deux cents million

il faudra que Duplessis vieiim 
à céder. Et le peuple lui for

; sont pa> contre la réclame en des beaux ponts inutiles.mon sur aucun point.
I n i|e ces messieurs, ennuvé laveur des alcools parce que 

le s,- voir traité de la sorte, se . ç‘a paye, sans doute, l'our le
liant Lyon Mackenzie King, le * *moyen

des produits agricoles au cours huit août, à l'Hôtel 
des trois dernières années. Ce York, à Toronto.

\ oici qu’on se lance dans la !cCra 'a ma"1.Koval i'jw- 'Inférés. depuis mBlr Devoir, mûr,,!!) g'rrmreirs i SMS TA j n.ll.m' 'In houl'lm,. Pour le cl-

Z zips, ' "77' ;:r fi "2" t::-:: ■ i.r.r "r | z;:r | r,r Wi

, \r„la ce,I.nexpl,que II,i-.| ....... . „ T" Montcalm. Seules le, feuille, re e, la léte plus ,lure encore. I mm pas tenir. Tou,    
sitation que le gouvernement ; imus -,mvut , |( ' Tétait ams. permis d'entrer | Vl.,u!ues au gouvernement Du-j . , . et Duplessis avec. Ce puliti 1 °»PC
anglais a vue^ depuis le début ;mciil trouve ri(.„ • ^t ee jplessi- m- bougent pas. K. i M. Duplessis se ,lit démo- cie"' si hallik* (l"’il " .
de, enquete Davis, a accorder a v..#, |v sj illf;|j||jM|. vutrevuv de I omuto aurai, j [lolir cause. crate, gros comme le bras ou sat'rail accon.pHr de "..racle| ms
de? industries canadiennes des,^. ^ etc la repetition burlesque de » * . gros comme le corps, mais il H le sait mieux que perfl^C

nouveaux umtiats, mais pat * * * H ‘ ' ! ' °'1' ; L’on voudrait bien ne pas laisse le bel Adrien baver sur et c’est pourquoi il retarde I#
tut, n 1 appui t a\01 able du | ,, jour ou l'autre, il faudra S " k ! dire du mal de certaines gens, la démocratie. Pourquoi? Mvs- cpjte de l’échéance ■ fl •*/

juge Dans sur I enquête royale ressusciter l'Ecole littéraire de------------------------------------------------mais comme ils son, eux-mé- «ère! ' , I ' »»
tpi i a faite, le gouvernement Montréal, ne serait-ce que pour I dues le mal. il faut le combat- * * * Le Convive d,.Ira,t gWO
anglais codera aux instances enseigner au Dr Panneton ! LA SITUATION VRAIE ull mieux il faut les von, _______________ —---------- ---------- | , Pa
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Des différents comités ontqui permettra aux agriculteurs toujour
M

nières années 
•vingt-trois sous, de sorte que i
le producteur de beurre pour- situé à 114 rue Wellington, 
ra escompter 75% de vingt- Ottawa.
trois sous, soit vingt-un sous. Les organisateurs du ban- 
même si le beurre se vend à quel croient que tous les libé- 
plus bas prix que cela, ou quit- i raux de la Chambre des Com-

Oi

.
te. a recevoir la différence en- j tînmes ( sénateurs et députés ) 
tre vingt-trois sous et le prix j assisteront de même que cha- 
effectif de la vente, si ce prix ; que association libérale 
est supérieur à vingt-trois J ses représentants. Cette 
sous.

Corollaireme.it aussi a été |due !,ar ceux (lui sont frian(ls 
votée la somme de $1.000.00 !de nouveUes Jjarct' H "’on au- 

pour acheter environ 4.000.000 j ticiPe a ce,le occasion des tiè­
de livres de beurre à des con- ' c|aratt^.t^^ importantes de la 
dit ions-qui devraient décon- iPart du ' remier Ministre.

Aide à la jeunesse

aura 
occa­

sion est anxieusement atten- d'autres manufacturier- cana­
diens et leur accordera

(Suite de la |)a*e 2)comment faire “sacrer" le- |,% 
“sacrent"v e.- cou- f j j t an t s tpii ne es♦ * *

Y est-ce pas le catalan Bal • 
mes tpii t lisait : "Pour combat 
trc efficacement une doctrine 
on -’eu prend a ceux tpii la 
propagent."

nie rs.

Pour beaucoup d'Allemands 
qui ne peuvent 

faire entendre leur voix, le 
problème est de savoir si l'un 
tiendrai . chez ceux 'qu'un nom­
me officiellement les adversai­
res, les Français et les Anglais.

Jean Prudhommeaux

pas.
trais, en dépit des fortes pres­
sions faites par des industriels

con,EN AVANT! ËÉ ai 

n’éti 
;c°ntrac 
pens e( 

Bü
Mot

Mesdames (.'. (., et St J ,|e- et d'Italiens 
vraient écrire en collaboration

l»«rm*l paraissent tous Us vendredis, est publié et imprins^ F** 
rlsnprimerie Yemaska, aux numéros 67-69 rue Mendor, ’ 

Hyacinthe, Québee.

d Australie et de la Nouvelle- 
Zélande pour obtenir ces con une comédie : Les Hommes i V 

serait la seule façon degestionner lé marché d’au-delà 
de 8,000,000 de livres, afin de A la première séance du ca- 
ditninuer le stock qui est en biriet à laquelle assistait le 
entrepôt et partant augmenter Premier Ministre depuis Tar­

irais. PRIX DE L’ABONNEMENTsa voir
Dans les rtllee de 15,000 f mes ou plusi 11.56 par aaaéa 

Aux Etata-Uaiai 11.50 — Partout ailleurs au Canada i 61.06
* * *

I ta us le comté de Montcalm 
on bâtit gratuitement un pont 
inutile au montant d'au

Pour les coopératives
Le bill passé à la dernière , ment.

combien les temines nom, ai
■

: AU NUMERO i 5 Centssession pour venir en aide au;--, Masque de velours moins

1


